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Vu canton 1 à 8 lignes 60 c.*,
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3 lignes et au delà la ligne 10
Répétition y , g
Avis tardifs , 20 et. la ligne . , . Minimum 1 fr-.
Avis mortuaires, la ligne 16 et. * Z

» * répétition . . . .  la ligna 10 oc
De la Suisse et de l'étranger .

16 et. la ligne Minimum 1 ti
Avis mortuaires , 20 et. la ligna » 3

Réclames, 30 et. la ligne . . . .  » |

Lettres noires, 6 et. la ligne en ras. Encadrement
depuis 60 et. Adresse an bureau : 60 et.

BUREAU DES AKET05CBS :
i, Rue du Temple-Neuf, 1

Autant que possible, les annonces
paraissent aux dates prescrites; en cas contraire.

Il n'est pas admis de réclamation.

TÉLÉPHONE 307

FROMAGE DE T1LSIT
Pains im 3 kg. el an détail

Crémerie Prisi, Hôpital 10

CONSOMN
Société coopérative répartissant ses

bénéfices aux acheteurs.

Sablons - Mnulins - Fanhonr g - Cassardes
mwmmtwmmmmmm

BXxSflS
de toute première qualité

à 20 c. h hmiinlk

A VENDRE

chaises viennoises
aveo les armoiries de la Ville

de Neuohâtel.
S'adresser an magasin de Comestibles,

rue du Seyon.

INNONCES OE VENTE

Vient de paraître :

lotre-DaiettncMtel
ET

j l̂'architecture primitive de la Suisse
(avec croquis)

PAR

CLÉMENT HBATON
Prix : 1 franc

En vente dans toutes les librairies.
A vendre : un bon potager, bien con-

servé, aveo excellent tirage. S'adresser
Etude G. Etter, notaire, 8, rue Purry.

A vendre
cofflre-lopt

bon marché. Offres écrites sous O. H. 12
au bureau du journal.

BATEAU VOILIER
très fin marcheur, trois premiers prix, en
partait état, presque neuf, à vendre d'oc-
casion. S'adresser au gardien du garage
nautique. c.o

jdflHHHIHBHHHk.
Arrivé un nouvel envoi des produits

renommés de la maison

KNORR
tels que :

Flenr d'avoine KtfOBR
la meilleure nourriture p. les enfants.

Cr«me de ris, Crème d'orge
Crème de blé vert KNOBB

pour potages très aromatiques.
Taploea Indigène
Tapioca dn Brésil

pour potages très faciles à digérer.
CHEZ O. F. 3915 !

F. LANDRY & GROJAT

rilÊuBLEH™
Q en tous genres D

| E. Schouffelberger (
j  CORCELLES (Neuchâtel) j
0 Pour faciliter l'inventaire, Q
B mise en vente de: Q
B 1 lot indienne robes. Ù
é 1 lot robes d'été. Q
g 1 lot mousseline laine. a
A 1 lot tailles-blouses. A
Z 1 lot corsets. A

? avec 25 °|0 de rabais |
Q Cette vente «e fait exclus!- 0
B ventent mur banque an eomp> Q
Q tant sans envols d'écbantil- A
1 Ions. H. 2089 N. S

Pilules de ïm Viala
f*m » B0SSEY-GIR00, Successeur

TKÉLEX sur Nyon

«nérlson radicale de l'ané-
mie, la chlorose ; conviennent éga-
lement dans la guérison des mala-
dies graves. Jusqu'à présent, tous
les remèdes imagines n'ont pu
prévaloir contre l'emploi de ces
pilules. — Certificats de méde-
cins. — Dépôt: Pharmacie
Donner, Grand'rue 8, Nenchâtel.

8 flr. la botte de 180 pUnles.
m̂ mm^mB||(BmKmmmmmmmm

A Brandt & Matthey I
TAILLEURS & CHEMISIERS

6, rue de la Place-d'Armes

Vêtements soignés
Téléphone 720

f CHAUSSURES|
! e. mmm \
t SFVvie dLu Bassin t

| MAGASIN lt toujours très bien assorti •¦t dans v
| les meilleurs genres S

1 CHâUSSURES FINES î
• pour •
Q dames, muilenn, flllettei et garçoni Q

S Escompte 6 % Q

Q Se recommande , H

1 C. BERNARD S

Marque déposée

M A M A K B !
Les bébés nourris au

Lait stérilise des Alpes Bernoises
sont toujours frais et roses, à l'abri
de la diarrhée infantile et des au-
tres maladies infectieuses.

ÉVITEZ LES IMITATIONS
NenchAtel : Seinet fils.

Pharmacie Jordan.
Corcelles : Pharmacie Leuba.
Colombier ; » Chable.
St-Blaise : t Zintgraff.

DOME OCCASION
Char à bras léger, bon marché. Phi-

lippin, Terreaux 13. c o.

In magasin de Comestibles
S E I N E T  FILS

Rue des Epancheurs, 8

icUfil EHOI wm
MUM DORÉ mi

iOSCATEL PÏS1
TIS DE EADSIE

* 1 Te. SO la bouteille , verre perdu
Nous reprenons les bout, à ib c.

k VENDRE
faute d'emploi, deux jolies bicyclettes,
dont une de dame, à très bas prix. S'a-
dresser rue des Moulins 33, au magasin.

A vendre un

vélo
d'occasion. S'adresser chez M. Tschiffeli,
Crèt 31.

«T** "* • *B \̂z\̂ mw\Wm\\™**^m^^ V 
J^^

J Le 'MU PETER " NE RASSASIE JAMAIS I

ANTKITE LI ME à fr. 56 les 1000 kM
j -uiscjix'à. fin j ij iillet

Q T̂£rj û&Q: o*
£ai 

aasaqBaau^a^uBS^r̂ uaa
Réduction sensible par wagon

au CHANTIER PRÊTRE

ÎI^yiLJLÏ^iEifS^L vé,itable Dar yea esl une farine de wé de
r9^*x*S*sit€i*l^*^wMS !̂' Turquie do premier choix. Vu sa pureté parfaite
E /̂Vlarque eèî&M&t. et sa digestibilité très facile, elle fournit de
lS 3̂5 5̂j»^̂ j6S  ̂

nombreux 
mets 

délicats 
et nourrissants pour

W$>sÊAmmf l̂lWaWlnlîslsft la 'ine cu'''n0 comm9 soupes, sauces, puddings,
f|̂ a @ ĥf^̂ ^fflS ^̂  blanc-mangers, t'àteaux, ete , el constitue aussi
|2| gfflj^̂ ^̂ jtf ĝBR un 

souverain 
tonique 

pour les 

enfants 

et les

i^^ ĵ^^^^^^p 
Vente 

en 
détail 

dans 
les

^«gfnlMiîii^UîftS6! 
mag 

- sins d'épicerie et delohDiti; & Ai ttàrrur .RV«R|fc**l*Pîi5*!!3* d i*oga«rie. H ?24 Z

PRODUITS D'ESPAGNE, Rua in Seyon
Le soussigné informe sa clientèle et le public en général qu'il est toujours

bien assorti en primeurs, fruits et légumes, tels que cerises, fraises, choux-fleurs,
asperges, etc. — Fruits secs à prix modérés. — Pâtes alimentaires de première
qualité, à fr. 0.60 le kilo. — Vins de Bordeaux lre marque, à fr. 1.50 la bouteille,
malaga doré et noir, madère, etc.

Se recommande, A. COLORI, Bne dn Seyon.

I3erci.a2ad.eiz ; parto-u.t le

Seul produit garanti pure racine de chicorée
LA MBILLEUBB MARQUE CONNUE

Vente en gros : 91. A. ZIMÏ1EBMANN, à Nenchâtel

RHUMATISMES, NEVRALGIES
torticolis , tonrs de reins, donlenrs de toutes sortes sont rapidement soula-
gés et guéris par l'emploi de la

Friction Sébay
g mède domestique dont l'efficacité est reconnue depuis de longues années. Nous
conseillons à tontes personnes souffrant de douleurs rhumatismales, névralgiques,
goutteux, etc., d'essayer ce remède qui leur procurera un soulagement immédiat
et une prompte guérison.

Le flacon : fr. 1.50.
Dépôts à Neuchâtel : Pharmacies Bauler, Bourgeois, Dardel, Donner, Guebhardt

et Jordan ; à Colombier : pharmacie Chable, ainsi qu'au dépôt général ponr la
Suisse : pharmacie centrale, la Chaux-de-Fonds

Travaux an tous genres à l'Imprimerie de la FEUILLE D'AVIS.

r—' ' ¦" ¦ ¦*.

f#* *̂*% Bijouterie ¦ Orfévrtfrie "
n K Horloger!» - Pendulerlc •

. V Aa JOBHf]
' ElaBson du Grand H6ieB du Las [
î NEUCHATEL 1

T-nauinsMBsaMi BBi ĤaK

Tresses, lacets-brosse, dentelles, rubans,
cbevillières, coton à crocheter et à trico-
ter, fil, soie, cordonnet, fil pour machines,
aiguilles, épingles en tous genres, aiguil-
les à tricoter, crochets, boutons à pres-
sion, bas et chaussettes, ete , etc. Pria
très modérés.

Se recommande,
P. WALLNER-GP£F

fTw fi li I
2, Place Purry, 2

mUÊ choix-de Seil!es
garanties chevillées

ne se démontant pas si les cercles
tombent.

PLANCHES et FERS à REPASSER
¦«m*TT

Cordes et Pinces à Lessive
PLANCHES A LAVER

Essoreuses - Crosses
On se charge de la réparation des

seilles.
JKâSSmwinWBmmmmimm —ma———

iili
Oix immense pour la saison

Prix excessivement bas
Se recommande,

Emile HDBER
rue du Trésor et

place du Marché SELLERIE & ARTICLES DE V0YA6E
Rue du Bassin 3 £, BIEDERMANN Rue St Maurice

Grand choix de malles et corbeilles de voyage.
Halles en jonc, Valises et Soufflets, Sacs de voyage, en ton»

genres et grandeurs, Sacoches, Sacs touristes et Gibecières,
Gourdes et Gobelets.

Joli choix de POUSSETTES suisses et belges
PRIX MODÉRÉS - REPARATIONS

A LA. MÉHTAGERE
22, pla.ee m&x imTxy. 2

X~X"X*S RÉSBRVB

Ouvert, longueur 185 cm., largeur 65 cm.

Roulé, longueur 112 cm., diamètre 24 cm.
Poids : 10 k<" — Prix : fr. 35

COMMERCE de COMBUSTIBLES
SCISBIE MÉCA.NIQTJE

Jacob BEBGER fils — BOLE
Vis-à-vis de la gare de Colombier

GROS — TÉLÉPHONE —. DÉTAIL

Houille, anthracite belge, houille de forge, coke de la Ruhr
pour chauffage central, petit coke lavé, briquettes de lignite,
Braisette.

Spécialité de bois bûché et non bûché, fagots de foyard et
sapin, charbon de bois dur, perches pour haricots et pois,
éohalas sciés, tuteurs.

l BQNNEjpiRE
JL A vendre, à très bas prix, dans les magasins du Ie* étage, faubourg JL
j_| du Lac n° 3 -. ' .

Un buffet de service, intérieur chêne. — Une armoire à glace 1*
f f k  biseautée, intérieur chêne. — Une quantité de lavabos, montures en g/m
IMJ marbre. — Buffets à deux portes, en sapin. — Divans. — Etagères. — O
? Fauteuils. — Grand choix de glaces. — Linoléums — Chaises longues, ffln — Tables à ouvrage. — Bureaux de dames, et une grande quantité Âm
lïl d'autres meubles. |_|
JL Au magasin de tissus et confections :
13 60 pièces de petits et grands rideaux blancs, crèmes et couleurs. — Q|
? Un lot de jaquettes, haute nouveauté, noires et beiges, pour dames et V
m * fillettes. — Un lot de jupons de dessous. — Confections pour hommes j||
i,| à fr. 35 et une grande quantité d'antres marchandises dont on supprime El

fjh Celles-ci sont de première fraîcheur et seront vendues à très bas fi||,| prix, au comptant, pour faire de la place dans les magasins. O

(j) A. GUILLOD. A
- I UH IIHiaMMil P̂Mmi K̂MH â^MMM Ĥ ĤnMWMWPM HMi^̂ MHMa ĤinsaHaWwn,

GRAMD Bill SIM, MICHEL \i Cie
Place CLXJL Port

MnTj hl p^ ' i *̂^^^^^  ̂ ^^^^> OB lVT

Jdl lllll / Â ir  ̂ItWM, ou nat,,̂ e,
Chaises-longnes en rotin, dossier mobile É 9k
*̂ È^̂ gg£ m̂ 8t Fauteuils JK

Guérites osier dites baim-àe-mer IL *f̂ c ^

GOMIIUNE I>E NEUCHATEL

SOUMISSION
Le Service de l'électricité met en soumission éventuelle les travaux de serru-

rerie nécessaires à la construction d'une grille de prise d'eau pour le palier inférieur.
Ces travaux comportent la fourniture et la pose (près de l'usine de Gombe-

Garot) d'une charpente métallique sur laquelle les différentes grilles se fixeront.
Prendre connaissance des plans et cahier des charges au bureau de l'ingénieur

du Service de l'électricité à l'Hôtel communal.
Les soumissions devront parvenir, sous pli fermé, à la Direction des Services

industriels, jusqu'au 25 juillet avant midi.
Neuchâtel, 14 juillet 190?.

La Direction des Services Industriels.

AUVERNI ER
Le public est informé qu'à partir de dimanche 19 juillet ,

le courant électrique à hau te tension circulera dans la li gne
pri maire destinée à l'éclairage électrique du village d'Auvernier .

A partir de cette date, il y aura danger de mort à toucher
les fils , soit directement , soit avec des objets quelconques.

Neuchâtel , 14 juillet 1903.
La Direction des Services industriels.

I

Eichenberger & Fernaux, Bâle I
Diplôme d'honneur et Médaille d'or à l'Exposition H

industrielle à Bâle 1901, pour B

PLJSSÉ5 I
ÉVENTAIL - SOLEIL

Accordéon, Ondulés, Plis-plats, Gaufrés et Bonilloaés I
jExécwtion proiaapte et soig-née H. 4264 Q. I

La Société de Construction Bel-Mail
à, 3tTBTTCŒÏ ^.'TB31i H m N

offre à vendre, par lots, des sols à bâtir à détacher des terrains qu'elle possède
sur la colline de Bellevaux, desservie par une route neuve pourvue de toutes les
canalisations pour installations modernes. Situation admirable et vue imprenable.
La ëociété s'i ns?age aussi à édifier sur ces terrains des constructions et villas sui-
vant des plans approuvés par les amateurs. S'adresser à M. Léo Châtelain ,
architecte, à Nenctafttel , ou à l'Etude de E. Bonjour, notaire, au dit lieu.



Les établissenr nts et mai-
sons de banqu? soussignés ont
l'Jionneur d'iuformer le public
que leu.s bureaux seront for-
mel à 5 heures, du 13 iuilUt
au 12 septembre :
Banque Cantonale.
Banque Commerciale.
Crédit Foncier,
ântenen & Bonhôte.
Beithoud & C*.
Bovet m, Wacker.
OuFasquier , Montmollin & C*.
Georges Nicolas & C".
Perrot & C".
Pury & C".

Horlogerie
Auguste Robert annonce à l'honorable

public de Saint-Biaise et des environs
qu'il vient de s'établir dans la localité
comme rhabilleur. Spécialité : pendules
neucbâteloises, régulateurs et montres.

Il espère par un travail prompt et soi-
gné, mériter la confiance qu'il sollicite.

Ponr développer nn bon
commerce

de la Suisse romande, qui prêterait, à
fonds perdu, une somme de 8 à 10,000 fr.,
contre intérêt du 8 au 10 %, suivant
l'âge ? Discrétion absolue. Adresser les
offres par écrit sous chiffre B. 2488 N.
à Haasenstein & Vogler, Nenchâtel.

Vacances
Jeunes demoiselles seraient reçues en

pension. S'adresser à Mme Rose Treyvaud-
Milliet , à Gudrefln.

NOUVELLES POLITIQUES
Autriche-Hongrie

La mort subite de M. Kallay, ministre
des finances commun à l'Autriche et à la
Hongrie, directeur général de. la Bosnie
et de l'Herzégovine, cause de profonds
regrets dans tout l'empire.

Ce vieux serviteur de la maison de
Habsbourg laisse un ride considérable
dans le gouvernement. C'est lui qui or-
ganisa l'administration de la Bosnie et
de l'Herzégovine, provinces turques
placées depuis 1878 sous le protectorat
de l'Autriche-Hongrie.

Il disposait d'une grande autorité
dans les conseils de l'empereur-roi, et sa
voix était écoutée de toutes les puissan-
ces dans les affaires intéressant les Bal-
kans. Il suivait, en Albanie, notamment,
une politique très serrée. Son adminis-
tration de la Bosnie et de l'Herzégovine
a été très prospère et contribuait à as-
surer l'influence autrichienne en Serbie,
au Monténégro et dans les districts turcs
de Vieille-Serbie et de Macédoine. D
était resté, pour ainsi dire, Inamovible
à son poste, à travers tous les change-
ments de ministres. i

Bnggie
Le « Times » reproduit les termes d'un

manifeste répandu à profusion parmi la
population de Kichinev invitant cette
dernière à massacrer les juifs à l'occa-
sion de la fête du Christ Le manifeste
exprime l'espoir que la police et les mi-
litaires prêteront main forte à la popula-
tion.

Sud-Africain
On mande de Lourenzo-Marquez que

le contingent boer qui avait pris part à
la campagne du Somali, rentre au pays,
la durée de son engagement étant termi-
née. Les Boers sont arrivés lundi à
Durban , à bord du « Nerbudda. Ils n'ont
pas voulu renouveler leur engagement
parce que l'on a changé les officiers qui
les commandaient Un des leurs, qui a
été fait prisonnier par le Mullah, est
encore en captivité. Un soldat anglais
de leurs camarades, fait aussi prisonnier,
a été tué parce qu 'il refusait d'expliquer
le fonctionnement des maxims pris par
les Somalis à Sumburru.

A leur débarquement à Durban, les
Boers ont paradé devant le général
Broadwood, qui les a remerciés et leur a
lu un télégramme de félicitations de lord
Roberts. Après avoir touché la solde, le
contingent a été licencié, et chaque Boer
a regagné sa ferme. C

Etats-Unis
La foule a pénétré dans les prisons de

Fleminsgsbourg (Kentucky) et a pandu
un détenu blanc accusé d'un meurtre
commis il y a deux ans. Ce détenu devait
passer de nouveau en jugement et l'on
craignait qu 'il n'échappât à sa punition.

— L enquête que le gouvernement des
Etats-Unis fait depuis quelque temps sur
la situation des nègres dans les Etats du
Sud a révélé un état de choses rappelant
les horreurs de l'esclavage avant l'éman-
cipation des noirs.

On a découvert que les juges de paix
et les agents de police de certains dis-
tricts se sont ligués pour devenir riches
aux dépens des nègres.

Un nègre qui traverse une ville est
saisi par la police locale et fouillé, et si
un couteau est trouvé sur lui, il est ac-
cusé d'être dangereux. Si rien n'est
trouvé, c'est un vagabond.

Dans les deux cas, il est traduit devant
le tribunal et condamné à 25 francs d'a-
mende, qu'il ne peut dans la majorité
des cas, payer. Il est alors condamné à
un terme de travail.

Aussitôt que 1 on sait qull y a un
nègre à vendre, les personnes du voisi-
nage qui ont besoin de travailleurs font
des offres pour le prendre à leur service.
Ces offres ne sont jamais moindres de
100 fr. et montent jusqu'à 250 fr. La
différence entre ces sommes et l'amende
de 25 fr. est partagée entre les juges et
la police. Une fois le nègre vendu, on le
fait travailler autant que possible. Les
surveillants armés ont la haute main sur
les équipes, et la moindre faute entraîne
la schalgue. Plusieurs nègres sont morts
sous les coups. Pour empêcher les éva-
sions, les nègres des deux sexes travail-
lent nus.

— La pétition en faveur des Israélites
de Kichinef est parvenue au gouverne-
ment. M. Hay a demandé par dépêche au
représentant des Etats-Unis a Saint-Pé-
tersbourg, quel moyen il convenait d'em-
ployer pour la faire connaître au tsar.

Extrême Orient
On mande de Washington que M. Hay

et le chargé d'affaires de Russie ont eu,
au sujet de la Mandchourie, une confé-
rence dont le résultat paraît avoir été
très satisfaisant. M. Hay a donné au
commissaire qui négocie le traité de

B1ÉNAGÈKKS,
Si vous voulez faire une cuisine économique et exqnise employez :

Jj t A  OOOOSB
Produit alimentaire végétal extrait de la NOIX DE GOGO, remplace avanta-
geusement le beurre et le saindoux

Soi H

^^^m*m*f ^^S^r^ufe

marque déposée chasseur royal est l'uni-
que remède radical, non encore surpassé
contre la vermine dans les maisons, sur
les animaux et les plantes. Thurmelin ne
se vend pas en détail, mais seulement en
tubes de 50 et, 1 fr. et 1 fr. 50. Seringne-
Thurmelin unique et pratique 50 et. A
Neuchâtel, pharmacie Jordan et phar-
macie Banler. S. à. 1320 g

Un phonographe
avec 104 rouleaux bien enregistrés est à
vendre à prix réduit. S'adresser au Comp-
toir commercial, route de la Gare 19.

ON DEMANDE k ACHETEE
On demande à acheter 150 quintaux de

BON FOIN
vieux ou nouveau. — S'adresser à Henri
Benoit, voiturier, Corcelles.

AVIS DIVERS
"~On demande à louer une

poussette de malade
très légère. S'adresser à W3* Franel, Be-
vaix.

ACADÉMIE DE NEUCHATEL
1er Cours de vacances, été 1903

L'ouverture du cours aura lieu mercredi 15 juillet , à 9 Va heures du matin, à
l'Amphithéâtre des Lettres.

Pour les inscriptions, s'adresser au concierge de l'Académie.
Le Directeur du Séminaire,

P. DESSOULAVY.

BAINS DE ROTHENBMI NNEN 'ïX'i£tt (Grisons) |
Eau ferrugineuse alcaline et Indurée s

Bains et (sures d'eau, bains de boue ferrugineuse, traitement par l'éleo- w%
tricité. — Excellente résultats chez les adultes et les enfants. — Saison du | i
1» juin au 15 septembre. H. 600 Ch. r |

Pendant les VACANCES faites relier

VOS LIVRES
chez H. BRETSCBER, Collégiale 1

TÉLÉPHONE 737
" COUVET {Neuchâtel) HOTEÏ. DE L'AIGLE

«,-u. centre daa affalxou
Table d'hôte et restauration chaude et froide à toute heure. — Chambres con-

fortables, bains, lumière électrique, chauffage central.
Billard — Téléphone — Jardin O970 W

Grande salle. — Bepas de noces et de sociétés sur commande.
Se recommande, Le nouveau tenancier, E. KUCIIKN-KKINHAUDï'.

' ÉCHAM5E
Le soussigné désire placer son fils,

élève de l'école secondaire, pendant les
vacances d'été en échange d'un garçon
ou d'une jeune fille de la Suisse romande
pour se perfectionner dans la langue
française. Bons soins assurés et exigés.
S'adresser à G. Fueg, instituteur, Aeder-
mannsdorf, canton de Solenre.

Lé'DOCTETJK"

EDMOND DE BEYNIER
2, f aubourg du Crêt, 2

est absent
Le magasin de chaussures

B. CERISTEN , sera ouvert de
7 à 7 heures, ju squ'à fin
août.

CABINET OE LECTURE
Terre a.-u.2e T

Les nouveaux catalogues attendus sont
arrivés.

Où irons-non* Dimanche ?

à Fleurier (Val-de-Imers)
Nous descendrons dans un des

établissements Kanfmann :
Hôtel de la Poste.

Rhigineuchâtelois,sur la hauteur.
Hôtel-Pension Beau-Site.

Casino d'été, jardin.
Nous trouverons de la truite de

la Reuse ainsi que de la restaura-
i tion soignée, chaude et froide , à

toute heure. Grand choix de vins
du pays et étrangers. 01057 R
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ACADÉMIE DE NEDCHATEL
1" Conrs de vacances, été 1908

C ;0 EV. Ffe P EN C E S  V O Ï3 UX QU BS
au bénéfice de la Bibliothèque du Séminaire.

FK03K^.MM£! :
Vendredi 17 juillet , à 11 h. 1. M. A. Blanc. La littérature française d'aujourd'hui.
Lundi 20 » » 2. M. le D' Farny. Guerre de l'indépendance allemande.
Mardi 21 » » 3. » » (suite)
Mercredi 22 » » 4. » » »
Vendredi 24 » » 5. M. A. Blanc. Anatole France.
Lundi 27 » » 0 M. le D* Farny. Guerre de l'indépendance allemande

(suite)
Mercredi 29 » » 7. M. le D' Châtelain. Hypnotisme et suggestion.
Lundi a août » 8. » »
Vendredi 7 » » 9. M. W. Wavre. Les Neuchâtelois d'avant l'histoire.
Lundi 10 » » 10. • »
Mardi 11 » » 11. M". Max Dessoulavy. Les écrivai ns de l'Académie

des Concourt.
Les conférences ont lieu â l'Académie (Amphithéâtre des Lettres).

E'rlae d.e la, caxto êL'eaa.txée potir les XI conférences , 5 francs
S'adresser à la librairie Attinger ou au concierge de l'Académie.

Le Directeur du Séminaire,
P. DESSOULAVY.

PELOUSE DU MAIL
Dimanche ÎO Juillet 1903

dès 1 Va heure de l'après-midi

Grande Fête Champêtre
organisée par

L'EARMOIIE de TOUCHATEL
ISota.es diverses - Jetas : de quilles - Danse

Pendant l'après-midi : CONCERT PAR L'HARMONIE

(9* Invitation cordiale à toute la population *$Bi»

Le soussigné a l'avantage d'annoncer à l'honorable public de la ville et des
environs qu 'il vient d'ouvrir

rue du Temple-Neuf 16

i magasin de denrées coloniales, conserves alimentaires
JAMBONS 3DTJ ^mArSTS

etc., et se recommande aux personnes qui voudront bien lui accorder une part de
leur confiance.

F. GAUDARD
Neuchâtel, 15 juillet 1903.

"BLECTRO „
Institut de Photothérapie

da Dr Brelim, Salnt-Iniler

Nouvelle méthode de traitement des maladies, au moyen de la
Lumière.

Ciuérlsons remarquables, obtenues dans des cas de maladies rhumatis-
males, du système nerveux, de la peau, etc.

Deuxième installation en Suisse (système Groix-Rouge, Berlin), Moyens de
guérisons :

Bains de lumière h Incandescence, a arc, combinés. Projections
de lumière, froide et ebande. Méthode Flnsen (Lampe Dermo), Mas-
sage (Vlbratenr), bains et douches. Honoraires : î

Bains de lumière . . . . 4 à S fr.
Projection de lumière . . 9 h S te.
Lampe Dermo 8 Te.

Vibraient, 2 a 8 te. Bains et douches, 1 fr. SO, suivant le temps
et la quantité d'électricité employée. Réduction de prix avec abon-
nement au comptant. Prospectus a disposition. H. 3474 J.

Plau des Faouls-sur-Peseux
DIMAN CHE 19 JUILLET 1903

GRANDE FÊTE CHAMPÊTRE
organisée par la

Société Dramat ique  I t a l i enne
avec le bienveillant concours de la

MUSIQUE TBSSINOISE DB NEUCHATEL
Grande vauqullle aux pains de sucre. — Concert dès 2 henres.

Bone au salami. — Jeux divers.
Se recommande, Le tenancier, L'AMI LOUIS.
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EVILARD s. BIENNE - HOTEL DES TROIS SAPINS
Ancienne renommée. — Agréable séjour avec belles forêts à proximité. — Point

de départ pour les Gorges de la Suze. — Arrangements pour pensionnats et
sociétés. O. 1050 N. C. KLUSEB.

DIANA — SECTION DE NEUCHATEL
Dimanche 19 j uillet 1903

Course a la Montagne de Bondry et au Creux du Van
11" I IïT 3313-*>. X R E

Départ de la gare de Neuchâtel pour Boudry par trajn 5 h- lu
Arrivée à Boudry , . . , . .  5 h. 33

Rendez-vous pour les chasseurs du district de Boudry à la gare de Boudry, à
5 h. 33 du matin

De là, montée par la métairie de Bevaix, Le Lessy, le Grand Vy et le Solliat.
Dîner au Solliat. Prière de prendre des vivres.
L'après-midi, visite du parc, arrêt à la ferme Robert et descente sur le Chanip-

du-Moulin. — Souper aux truites au Champ-du-Moulin. ;

Tous les chasseurs et leurs amis sont cordialement invités â cette course.
^̂ m,

MAGASIN ZIMHERMANN
Dès aujourd'hui et jusqu'à nou-

vel »vis, le magasin sera fermé le
soir «k S heures.

Brasserie Helvétia
MB > yy

Oo soir et ^
o-vzre siaiTrante

GRANDS CONCERTS
p?r la

TROUPE HARI8TK
(du Petit tlaslno de Paris)

Mm» SOURD1LLON, romancière.
M11» RAYNAL, chanteuse de genre.
M. HARK , pianiste.

BAUX A LOYER
la pièce 20 cent, la douzaine, fr. 2. — En vente au bureau de la Feuille d'Avis,
Temple-Neuf 1.

Paris, 13 juillet.
Uomment et pourquoi fut prise la Bastille.

— La vérité sur le régime des prisonniers.
— Petils soupers et five o'clocks. — Les
gasconnades de Latude — Pourquoi on a
démoH la forteresse
Voici que la Fête nationale va rappeler

l'attention sur la journée du 14 juil-
let 1789 et sur la prise de la Bastille.
Sous la plume des mêmes écrivains nous
allons retrouver les mêmes anathèmes
contre la célèbre prison d'Etat. On l'ap-
pellera une fois de plus : « ce lieu de
souffrances », « cet asile de l'innocence »,
i cet antre de misère et de désespoir ».
Et les lecteurs à l'âme sensible frémiront
d'indignation générale en se représen-
tant, à travers ces tirade?, les prison-
niers appréhendés sans cause, jetés dans
les in pace de là forteresse et mourant ,
affamés et torturés « sur la paille humide
des cachots ».

Tout cela est évidemment fort triste
et justifierait les pires colères, seulement
il y a ce petit inconvénient que les écri-
vains en question n'ont pas prévu; c'est
que les redoutables histoires qui courent
sur la Bastille sont des contes de ma
mère l'oie, ni plus ni moins.

L est un peu découvrir l'Amérique que
de faire cette déclaration , mais on peut
s'y risquer cependant; il est encore tant
de gens qui ont foi en la légende et qui
se croient tenus d'avoir, chaque année,
le 14 juillet, le petit frisson de rigueur,

Et d'abord, comment fut prise la Bas-
tille? Par tout le peuple de Paris spon-
tanément soulevé dans un généreux mou-
vement de pitié, écrivent certains auteurs
qui estropient volontiers l'histoire pour
lui faire prendre le pli qui convient il
leurs préférences. La vérité est tout
autre.

Depuis deux jours, Paris, dégarni de
troupes était victime des méfaits de gens
sans aveu , comme on en voit toujours
apparaître pendant les périodes trou-
blées. Ces «brigands » comme on les ap-
pelait, armés de piques et de bâtons,
parcouraient les rues et menaçaient les
maisons où les bourgeois s'enfermaient
ahuris et tremblants. Des filles arra-
chaient les boucles d'oreille des passan-
tes, on pillait les cabarets et les caves et
on distribuait ensuite le vin ù tout ve-
nant. Une de ces troupes saccagea l'hô-
tel du lieutenant de police, une autre
délivra les prisonniers de la Force et,
dans la soirée plusieurs incendies furent
allumés par la ville.

En l'absence de garnison , il devenait
urgent d'organiser la milice bourgeoise
afin de défendre les personnes et les pro-
priétés contre ces bandes. Mais il fallait
des armes. Et c'est pour cela que, le ma-
tin du 14 juillet, la foule se porta aux
Invalides où, après avoir demandé sans
succès des fusils elle en enleva 28,000 et
24 canons. Ce nombre était insuffisant.
On se souvint alors que la Bastille con-
tenait d'importantes munitipns de guerre
et cfl résolut d'aller les y chercher.

Des prisonniers on ne s'en préoccupait
point et on ne songeait nullement alors
à enlever et à détruire cette forteresse.
Encore une fois on no marcha sur elle
au cr} dp ; « Vive le roi 1 » remarquez-
le, que dans le but de se procurer des
fusils pour armer la garde bourgeoise.
Mais il arriva qu 'en chemin lea «hqn-
tlits s se j oignirent à la troupe et, peu il
pou , remplacèrent les premiers manifes-. '
tants. C'est ainsi qu'en arrivant devant j
la prison , le cortège se composait d'un
millier de gens appartenant presque tous
à la plus vilejpopulace.

Tout ce monde-là voulait des armes et
beaucoup rêvaient de violence et de pil-
lage. La résistance du gouverneur qui
refusait de remettre les fusils demandés
sans l'ordre , du roi fut le prétexte de
l'attaque qui ne fut ni difficile ni longue.
On vicit vite à bout des quatrt-vingts in-
valides et des trente Suisses qui compo-
saient la garnison. On sait quel sort fut
celui de ces pauvres gens et de leur chef.

Ce fut au cours de l'invasion de la
prison qu'on arriva devant les portes
dei cellules qu 'on enfonça. Les détenus
étaient au nombre de sept et aucun
d'entre eux n 'était prisonnier d'Etat. Il y
avait quatre faussaires dont le procès
était en cours d'instruction, un jeune
gentilhomme qui s'était rendu coupable
de monstrueux crimes de sadisme et
deux fous.

Voilà donc deux légendes mises à
mal : celle qui représente le peuple sou-
levé de pitié et assiégeant la Bastille
pour délivrer les prisonniers et celle
d'après laquelle on aurait trouvé dans la
forteresse des détenus nombreux inno-
cents de tout crime.

Rette la question du régime. Dans son
«Histoire de la Révolution», Louis Blanc
risque cette description : « Il y a là des
cages de fer, des cachots souterrains,
affreux repaires de crapauds, de lézards,
de rats et d'araignées, dont tout l'ameu-
blement consiste en une énorme pierre
et où le prisonnier respire un air em-
pesté. Enveloppé d'ombre, condamné à
une ignorance absolue du délit qui lui
est reproché et du genre du supplice qui
l'attend, le malheureux a cessé d'appar-
tenir à la terre».

On voit que M. Louis Blanc n'y avai t
jamais séjourné. La témoignage des pri -
sonniers vaut mieux, nous allons le citer
tout à l'heure. Nous indiquerons aupara-
vant que la Bastille comprenait, sous
Louis XV, deux genres de locaux : les
cellules et les cachots. Ces derniers, si-
tu és au rez-de-chaussée et prenant jour
sur les fossés étaient réservés aux con-
damnés à mort , aux fous dangereux et...
aux gardiens indisciplinés. Leur usage
fut formellement aboli, pour tous les cas
sous le ministère Necker.

Quant aux cellules, elles consistaient
en de grandes pièces situées aux diffé-
rents étages, très suffisamment meublées
et dont le seul défaut était un éclairage
défectueux. Les prisonniers étaient auto-
risés à faire venir du dehors « tous vête-
ments et objets » dont ils avaient besoin.
Le plus souvent c'était l'Etat qui en
payait le prix. A la Bibliothèque de
l'Arsenal , dans les archives de la Bas-
tille, on trouve trace de nombreuses
réclamations d'achats. Le sieur Hugon-
net se plaint qu'on ne lui donne pas les
chemises qu'il a demandées « avec des
manchettes brodées ». Le fameux Latude
— ce chevalier d'industrie, qui écrivit
sur sa captivité, dans un but trop facile
à deviner, les choses les plus menson-
gères et les plus invraisemblables —
Latude souffre de rhumatismes, on lui
donne des fourrures. Une dame Sauvé
voudrait une robe de soie blanche se-
mée de fleurs vertes et reçoit, faute de
mieux, une robe blanche à raies vertes.

Le détenu peut emprunter des livres à
la bibliothèque et en faire apporter du
dehors, élever des oiseaux, des chats et
des chiens, écrire, broder, tourner, me-
nuiser, faire de la musique. Un espior,
Renneville, joue du violon et Latude de
la flûte. Ceux qui se conduisent bieo
peuvent voisiner, jouer ensemble aux
cartes ou aux échecs dans les chambres,
aux quilles et aux boules dans la cour.
Us ont loisir de se promener sur la plate-
forme du château d'où ils voient les pas-
sants de la rue Saint-Antoine et ont le
droit de se faire servir par leur valet ou
d'avoir un compagnon de chambre. Ce
fut le cas, notamment de Latude qui ha-
bitait avec d'Allègre.

— « J'avais, dit Dumouriez , cinq plats
à dîner, cinq à souper, sans compter le
dessert ». L'abbé de Buquoy avoue qu'il
faisait fort bonne chère, quant à Latude,
qui réclamait sans cesse, il se plaint
qu'on lui donne des poulets qui ne sont
pas piqués. Mme de Staal, qui passo
quelques mois à la Bastille, comme con-
spiratrice, a écrit que ce temps fut le
plus heureux de sa vie. Elle y recevait
tous ses amis, les gardait à souper et, le
soir, il y avait grand jeu ,

Voilà comment on écrit l'histoire { La
place manque pour citer d'autres exem-
ples cor il faudrait des volumes si l'on
voulait extraire des archives de la Bas-
tille tout ce qui pourrait servir à détruire
les légendes et à prouver notamment
l'imposture de Latude. Il faut me borner
à constater que le régime de la fameuse
prison était à peu près celui imposé de
nos jj ours qux détenus politiques. Or, je
n'ai pas connaissance qu'aucun de ces
derniers s'en fût jamais plaint.

Pour revenir à la prise de la Bastille,
j'insiste sur ce point que l'humanité ne
fut nullement le souci des assaillants.
Marat qui n'est pas suspect et qui a vu
les choses de près a écrit : «Elle fut prise
par quelques soldats et une troupe d'in-
fortunés, la plupart Allemands. Les Pari-
siens qui se trouvaient là étaient venus
par curiosité. Elle ne fut môme pas prise,
elle se livra ».

Et je me demande si lo gros tapage
fait autour de la Bastille le soir du 14
juillet , l'indignation tardive répandue
dans le peuple et qui aboutit à la démo

lition Immédiate do la prison n'aurait
pas ua lien avec ce fait dont je viens de
retrouver la trace et que je veux citer
sans commentaires: « L'entrepreneur de
la démolition fut un nommé Palloy, en-
trepreneur des bâtiments du roi qui avait
ameuté la foule et pris la tête des assail-
lants :

Aux petites causes les grands effets.
Georges ROCHER.

Les légendes de la Bastille

$ H. HINTERMEISTBR i
5 TERLÏNDEN & C", sucf f
fi i=lxa© die l'JEIôtel-a.©-Ville  ̂ X

| Lavage ciiiipe et Teinture i
"M de vêtements pour dames et messieurs, étoffes de meubles, tapis, M
W couvertures de lits, plumes, gants, rideaux, etc. W
W Agrandissements Importants avec installations techniques W
A les plus modernes. Exécution Irréprochable. C3
A Ouvrage prompt et soigné — Prix avantageux w
A rŒÎOasrfEFTE XjX"V-X?,.£kiSO:N- w
A Dépôt à Saint-Biaise : chez Mma veuve Mùgeli, chaussures. fS

MAGASIN DE CERC U EILS
rne de Flandres 7, 1er étage — Nenchâtel

GRAND CHOIX de CERCUEILS en TOUS GENRES
CH. CHBVALLAZ, LAUSANNE

Représentant : Th. DESMEULES
menuisier, rue Fleury 4, BTEUCHATEL

V. REUTTER Fils
VENTE DE COKE

Dès ce j o u r, baisse de priœ sur tous les cokes.
Conditions spéciales pour la vente pa r toagons.

Priœ courants sur demande,
Nous engageons les clients, qui disposent de la place nécessaire, à profiter des

conditions favorables du moment pour faire dès maintenant leurs approvisionne-
ments.
fK Neuohâtel, le 1« juillet 1903.



commerce à Pékin de nouvelles instruc-
tions de nature à faciliter le règlement
de la question controversée de l'ouver-
ture de ports en Mandchourie.

— On mande de Port-Arthur que la
Russie vient de donner l'ordre de con-
struire des casernes pour 20,000 soldats.

Les fonctionnaires qui ont pris part à
la dernière conférence disent que la Rus-
sie ne s'oppose pas à la présence d'étran-
gers en Mandchourie. Elle voudrait voir
le commerce étranger s'exercer dans ce
pays et elle l'y attirera quand le momnnt
sera venu. En revanche, elle s'oppose à
l'établissement de consuls étrangers ac-
crédités auprès du gouvernement chinois
dans les villes qui sont sous le contrôle
de la Russie et elle se refuse à ce que le
droit d'exterritorialité soit accordé à des
négociants étrangers.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Bien américain. — Le docteur Lap-
poni a reçu un télégramme d'un Améri -
cain qui lui offre 10,000 dollars (30,000
francs) s'il veut lui envoyer une Sole du
liquide extrait de la plèvre du pape.

Inutile de dire que le médecin n 'a pas
répondu à cette proposition.

Une contemporaine. — Le « Gorriere
délia Sera » raconte:

«Dans le village de San Francesco,
près de Brescia, vit une vieille paysanne
qui est née le même jour que Léon XIII.
Elle est très fière et quand on l'interroge
sur son âge, elle répond : «Moi et le
« pape, nous avons le même nombre
«-d'années et le même nombre de jours,
i et nous entrons ensemble au paradis».

i Chose singulière, lorsque est arrivée
la nouvelle de la maladie du pontife, la
vieille s'est mise au lit, avec des accès
de. faiblesse et d'oppression qui mettent
sa vie en grand danger».

Cathédrale gigantesque. — On cons-
truit en ce moment à New-York la nou-
velle cathédrale catholique de Sainte-
Sophie. Elle sera colossale avec une
énorme coupole flanquée à sa base de
quatre grandes nefs demi-circulaires,
auxquelles seront adossées plus tas en-
core dix autres nefs plus petites, de
même forme. Hauteur, 137 m. 21 ; lon-
gueur, 152 m. 35; largeur, 121 m. 88.
L'édifice sera plus grand que Saint-
Pierre de Rome et contiendra 70,000
personnes.

Pourchassé. — Le prince russe anar-
chiste Nakachitzé et sa famille, dont
nous avons annoncé l'arrestation à Tho-
non, le 23 juin dernier, et qui avaient
été expulsés de France, ont été arrêtés
mardi à Renens et amenés à l'Evêché.
Ils ont été expulsés de tous les pays
limitrophes; que va-t-on en faire?

Les émigrants. — Le nombre de nos
compatriotes qui ont émigré dans des
pays d'outremer, du 1er janvier au
30 juin 1903, est de 2951; c'est une
augmentation de 692 sur le chiffre de la
même période de 1902. Pour le mois de
juin seul, 304 personnes ont émigré de
Suisse (241 en juin 1902).

La bureaucratie. — La « Basler Zei-
tung » publie une communication qu'elle
reçoit de Berne et que nous reproduisons
à raison de son étrangeté :

c La découverte des délits commis par
Stœmpfli à Worblaufen et Piaget à Berne
a causé une vive émotion dans les sphè-
res administratives et chacun de se de-
mander comment on pourrait bien s'y
prendre pour saisir dès le début toute
tentative de ce genre à l'avenir.

Dans cette intention, assurément loua-
ble, l'administration des postes en est
arrivée à examiner si la poste ne devrait
pas être tenue, officiellement, de sur-
veiller tous les envois et toutes les ré-
ceptions de valeurs de tous les fonction-
naires fédéraux et de toutes les personnes
qui ont à diriger un service administra-
tif fédéral Déjà on a demandé à ce sujet
l'avis de quelques-uns des pr incipaux
bureaux de poste de la Suisse.

Cependant, il semble que les fonction-
naires supérieurs de l'administration des
postes aient une grande répugnance pour
le rôle de policiers qu on entend leur at-
tribuer. Sans doute, il ne s'agit pas pré-
cisément de créer des « cabinets noirs »
qui auraient en outre encore à surveiller
secrètement la correspondance privée
des fonctionnaires en observation.

Le secret postal serait gardé, même à
l'égard des fonctionnaires. Le contrôle
ne porterait que sur les envols d'argent
par mandats ou par lettres avec valeur
déclarée. Mais on fait observer avec rai-
son qu'à ce taux-là le contrôle serait très
défectueux et incomplet Les paiements
par chèques et lettres de change et ceux
faits de la main à la main lui échappe-
raient.

Enfin , une pareille mesure comporte-
rait à l'égard de tout le personnel admi-
nistratif un acte de défiance certainement
immérité, et qui équivaudrait à une vraie
déchéance. Nous avons la conviction
que le Conseil fédéral ne permettra pas
qu'on pousse cette étude plus loin. »

La «Basler Zeitung » trouve elle-même
ces renseignements si étranges qu'elle a

peine à y croire, « maie, dit-elle ils
nous viennent d'une source si digne de
confiance que tous nos doutes sur leur
exactitude doivent céder. Cependant,
nous nous abstenons, pour le moment ,
de tout commentaire. »

Nous aussi I

Industrie suisse. — La Société des
chocolats au lait «Peter» à Vevey vient
d'obtenir le premier prix, soit une mé-
daille d'or à l'Exposition de Qroningue
(Hollande), ainsi qu'un diplôme de mé-
rite, équivalent à la plus haute distinc-
tion, à l'Exposition «Pro Infantia» à
Milan.

BERNE. — Une scène violente s est
produite l'autre jour, à 6 heures du
matin, au parc aux cerfs qui se trouve
près de la route de l'Enge, à Berne.

Un promeneur matinal entendit un
canard qui poussait des cris de détresse.
Dans le compartiment du milieu du
parc, qui contient les grands cerfs et les
chevreuils, un canard était poursuivi
par deux cerfs. Le pauvre volatile par-
vint à se réfugier sous une petite char-
rette, mais l'un des quadrupèdes arriva
à le faire sortir de sa cachette, tandis
que l'autre l'attendait de l'autre côté de
la charrette. Dès que le canard voulut
s'échapper, il lui marcha avec un pied
de devant sur les plumes de la queue et
le fixa ainsi au sol, tandis qu'avec l'au-
tre pied il lui frappait sur la tête, sur
les épaules jusqu 'à ce que le canard ne
donnât plus signe de vie. Alors le cerf
irritable le prit par le cou avec ses dents
et, l'a yant fortement secoué, il le jeta de
côté. La pauvre victime de cette brutale
agression se traîna encore un peu sur le
sol et expira.

Quelle peut bien avoir été la cause de
la violente colère des cerfs à l'endroit
du pauvre palmipède?

OBWALD. — L'Union chrétienne des
jeunes gens de Sarnen s'était rendue à
Engelberg, dimacnhe dernier. Dans la
soirée, plusieurs voitures la ramenaient
dans ses foyers, lorsqu'un des véhicules,
ayant buté contre une grosse pierre,
versa. Tous ceux qui y avaient pris place
furent violemment jetés sur le sol et se
firent de fortes contueionp. L'un des
blessés est même dans un état qui inspire
de vives craintes.

BALE. — Dne habitante de Bâle,
Mme Munzinger-Gllrtler, est entrée mardi
dans sa centième année. Elle est la fille
d'un géomètre né en 1736 et qui avait
ainsi 68 ans de \ lus qu'elle.

VAUD. — Une assemblée des députés
et des municipalités de la région Yver-
don-Qrandson a été convoquée pour le
26 juillet, à Yverdon , afin de discuter le
projet de service public d'automobiles
élaboré par la Société industrielle et
commerciale d'Yverdon Grandson .

D'après ce projet, les lignes à établir
seraient les suivantes :

1. Yverdon-Treycovagnes - Suscévaz-
Mathod ¦ Rances - Valleyres-Orbe-Mont-
cherand - LIgnerolle-Ballalgues-Vallorbe
et retour.

2. Yverdon - Grandson - Champagne-
Fiez et retour.

3. Yverdon-Echallens, par Ursins-
Orzen s • Oppens-Pailly-Vuarrens-Villars-
le-Terroir et par la route directe E?ser-
tineE-Vuarrens.

4. Yverdon-Pomy-Cronay-Donneloye-
Chanéaz - Thierrens - Saiot-Cierges-Cha-
pelle-Sottens-Moudon.

De nouvelles lignes seraient établies
dans la suite pour desservir les plus
importantes des nombreuses localités
situées dans le triangle compris entre
Yverdon , Payerne et Moudon.

Les frais annuels de ces quatre ser-
vices sont évalués à 81,000 f r. et les
recettes à 86,000 fr. ; il resterait ainsi
5,000 fr. pour les actionnaires. Le ma-
tériel roulant coûterait 108,000 fr.

Avant d'organiser l'ensemble de ces
services, la Société industrielle et com-
merciale propose de faire un essai sur la
ligne Yverdon - Grandson-Champagne-
Fiez, pour laquelle la dépense annuelle
ne serait que de 14,000 francs.

— Mardi soir, à 6 heures 30 m.,
un enfant de 5 ans, fils de M. U. Sonnay,
employé de chemin de fer à Villeneuve
étttît occupé à pêcher sur un pont de dé-
barquement lorsque, à la suite d'un
faux pas, il tomba dans le lac. Malheu-
reusement, il ne se trouvait dans son
entourage que des enfants de son âge,
incapables de lui porter secours. Aussi
ne fut-il retiré de l'eau que longtemps
après l'accident. Il avait cessé de vivre.

NOUVELLES SUISSES

Fête fédérale de gymnastique. — La
bannière centrale des gymnastes suisses
va quitter la Chaux-de-Fonds pour Zu-
rich où elle fera un nouveau stage de
trois ans. Elle sera escortée comme ja-
mais elle le fut : Cinq cents gymnastes
neuchâtelois au moins, dit le «National»,
Iront sur les bords de la Limmat grossir
les rangs de leurs confédérés. La Chaux-
de-Fonds envoie plus de cent cin-
quante concourants ; le Locle, Neuchûtel ,
le Val-de-Ruz, le Val-de-Travers, tous
nos districts fourniront leur contingent.

Bonne chance à nos vaillants gymnas-
tes.

Emprunt. — Le Conseil d'Etat propose
au Grand Conseil de profiter des condi-
tions favorables actuelles du marché de
l'argent, pour convertir en 3 */ 8 % le
seul de nos emprunts émis à un taux su-
périeur, qui soit actuellement dénonça-
ble, soit celui de 1891, du capital primitif
de 1,700,000 fr., réduit à 1,323,000 fr.
et consolider les quelques crédits votés
par le Grand Conseil, qui n'ont pas en-
core été couverts par emprunt.

Il s'agit d'émettre dans ce but, valeur
30 juinl903, un emprunt de 2,170,000 fr.
à 3 Va %

L'emprunt sera remboursé par voie de
tirages au sort annuels en 41 ans à partir
de 1904. Toutefois, l'Etat se réserve le
droit d'anticiper le remboursement total
ou partiel dès le 30 juin 1908.

Cet emprunt est pris à forfait par la
Banque cantonale neuchâteloise, au cours
de 99 «/, %.

Tir. — Le comité de la société canto-
nale neuchâteloice de tir a fixé au 16
août la date du concours de sections
dans les districts. Â titre d'essai, ce
concours ee fera pour cette foie, sur la
base du règlement élaboré par la société
suisse de? carabiniers, règlement qui
prévoit comme exercice l'exécution du
programme facultatif du département
militaire fédéral. On classement général
de toutes les sociétés suisses ayant par-
ticipé au concoure, sera établi cet au-
tomne par les soins du comité central et
des diplômes de la société suisse des
carabiniers seront délivrés au 30 p. c.
d'entre elles. En outre, chacune des sec-
tions recevra un diplôme cantonal qui
sera remis encadré avec une couronne à
celles qui auront obtenu les meilleurs
résultats.

Nos diverses sociétés sont chaleureu-
sement invitées à faire tous leurs efforts
pour obtenir la participation de leurs
sections à ce concours intéressant et à
s'annoncer au membre du comité canto-
nal de leur district respectif ,.

Enfin , il est rappelé aux sections qui
ne pourraient mettre en ligne le nombre
des tireurs exigé par l'échelle de parti-
cipation, qu'elles peuvent cependant
prendre part au tir aveo un chiffre ré-
duit de leurs membres ; elles ne pourront
pas être classées, mais elles participeront
aux avantages offerts tant par la Confé-
dération (subside fédéral) que par les
sociétés fédérale et cantonale.

Val-de-Ruz. — En juin écoulé, le ré-
gional a transporté 28,954 voyageurs ;
les recettes du mois sont de 5,236 fr. 69.
Recettes totales dès l'ouverture de la
ligne, 23 février à fin juin : 22,233 fr. 84.

CANTON DE NEUCHATEL

La fêle Histoire an Lacleron
La 38me réunion annuelle de la Société

cantonale d'histoire a eu lieu hier au
Landeron, favorisée par le beau temps
qui a permis la complète exécution du pro-
gramme. Le train direct partant de Neu-
châtel à 9 h. 55, qui a fait halte excep-
tionnellement au Landeron , était bondé
d'amis de l'histoire. L'arrivée a été char-
mante ; à la gare on passait sous un arc
de triomphe avec devises ; quant à l'an-
tique bourg il f tait décoré et pavoisé à
merveille, pas un habitant qui n'ait tenu
à arborer ses drapeaux et à garnir ses fe-
nêtres de flaurs, aussi peut-on féliciter
le Landeron de sa décoration réussie et
pittoresque.

Le cortège comptait deux à trois cents
personnes, dont beaucoup de dames, il
marchait aux sons harmonieux de la
a f!é.'1liflorifi » et a fait son ent.réa dans
la ville au bruit du canon qui tonnait
sans relâche .

La colltition traditionnelle a été servie
sous les tilleuls et la séance s'est tenue
au château , dont la grande salle était
trop petite pour coufcnir tous les socié-
taires.

Après la réception de nouveaux mem-
bres et le discours de M. le président
A. de Chambrif r, qui rappelle la précé-
dente fête d'histoire au Landeron en 1867,
M. l'abbé Ruedin , de Fleurier, présente
une courte communication sur St-Guil-
laume. Puis nous entendons deux tra-
vaux fort intéressants — malheureuse-
ment écourtés, vu le manque de temps —
de M. Arthur Piaget sur la duchesse de
Nemours et l'assassinat de saint Micaud
au Landeron, en 1673, et de M. A. Du
Pasquier sur Ch.-L. de Pierre, maire de
Neuchâtel, et son activité contre-révolu-
tionnaire en 1814 et 1815. Ces travaux
seront publiés prochainement dans le
« Musée Neuchâtelois ».

Chacun se réjouissait de dîner en plein
air au milieu du bourg, à l'ombre des til-
leuls que l'on connaît. En effet , les tables
étaient dressées sous les arbres, mais on
eut quelque peine à se caser ; une centaine
de convives s'étaient inscrits et il y avait
là deux cents bouches à nourrir ; c'est là
un problèm e peu commode à résoudre,
et même au Landeron on a passé par des
moments difficiles. La cuisinière a dû
se faire quelques cheveux blancs. En re-
vanche les caves de nos hôtes d'un jour
paraissaient inépuisables. Et puis, ce qui
n'a pas manqué, ce sont les discours,
comme bien vous pensez.

Malheureusement si le plein air offre
beaucoup d'agrément , il n'est pas favo-
rable à tous les orateurp : la voix se perd
facilement ; aussi de notre place, un peu
éloignée de la tribune, n 'avons.nous pas

saisi toutes les bonnes paroles qui ont
été prononcées. Bornons nous à men-
tionner que M. Casimir Gicot, avocat au
Landeron , remplissait aimablement les
fonctions de major de table, que M. le
curé Mojet , du Landeron , a fait l'éloge
de l'histoire, de la Société d'histoire et
du «Musée Neuchâtelois», que M. le pas-
teur Quinche a porté un toast vibrant à
la Patrie, et que M. Philippe Godet a lu
des vers charmants sur le Landeron.

Des délégués des sociétés d'histoire de
Berne, de Fribourg, de Vaud , ont aussi
pris la parole, ainsi que MM. Guenot,
instituteur au Landeron, Dr Groes, de la
Neuveville, et le colonel de Perrot.

Avant de prendre le train et de quit-
ter à regret nos excellents concitoyens
du Landeron , nous avons fait une visite
à une petite exposition habillement ins-
tallée à la maison de ville ; elle était
intéressante à plus d'un titre, on y voyait
des coupée, arme?, vaisselle, documente,
vieux ustensiles, etc.

Mentionnons enfin la jolie carte de
fête, représentant l'intérieur du pittores-
que bourg, due au pinceau de M. Pierre
Godet. One seconde carte (souvenir du
Landeron) avait pour auteur M. Louis
Ritter ; nous y trouvons au verso des
devises extraites des deux arcs de triom-
phe. Les voici :

Salut au joyeux escadron
Des amis d'une noble histoire,
Qui viennent rajeunir la gloire
De notre antique Landeron.

Jadis à l'ennemi nous fermions bien nos portes
Et ne laissions pas franchir notre fossé.
Aujourd'hui, nous crions : « Entrez nobles

[cohortes
Des vaillants amis du passé. »

Amis, gardez de nous un si bon souvenir,
Que vous soyez bientôt pressés de reven:r

Nul doute qu 'il en soit ainsi.

Ecole de commerce. — La clôture des
cours de l'année scolaire 1902-1903 a eu
lieu samedi dernier. Dans la section des
jeunes filles 38 élèves ont obtenu le cer-
tificat d'études de âme année, ce sont :
Mlles Gertrude Appert, Léa Fankhauser,
Sophie Fieschli, Marie Fopp, Anna
Freudiger, Emilie Handschin, Dora Hu-
ber, Bertha Kellenberger, Lioa Minder,
Anna Muller, Clara Nef , Frieda Recli-
steiner, Elly Teesing, Elise Weibel, Mar-
guerite ZUblin , Esther Baudin, Anna
Benner, Isabelle Bétrix, Marie Burk-
halter, Ber the Grisel, Alice Kûmmerli,
Lucie Légère t, Alice Longchamp, Rose
Lehmann , Cécile Lozeron, Jeanne .Mon-
tandon, Rose Ochsenbein, Alice Perre-
noud, Gabrielle Picard, Marie - Rose
Schmidt, Madeleine Schmitter, Thérèse
Sollberger, Marguerit e Stœmpfli, Hélène
Sperlé, Berthe Virchaux, Lydia Vir-
chaux, Laure Vouga et Madeleine Wag-
ner. 4 élèves ont obtenu le certificat
d'études de 3mn année, ce sont: Mlles
Lydla Daniloff , Marie LUthy, Anna
Lengweiler et Alice Monbaron.

Dans la section des jeunes gens : MM.
Fritz Allemann, Max Attenhofer, Max
Fiiige, Paul Hulliger, Charles Mader,
Jean Meyer, Georges Razis, Ugo Ro-
land!, Robert Savoie et Alfred Schiirch ,
élèves de 4me année, ont reçu le di-
plôme de 1er degré. MM. Kopel, Beskin
et Panaghi Camilo, celui de 2me degré.
48 élèves de 3me année ont obtenu le
certificat d'études. Des 126 élèves de
Ire et 2me années qui ont assisté aux
examens 96 sont promue.

Le 1er cours de vacance?, qui compte
165 jeunes gens et 48 jeunes filles, s'est
ouvert mercredi 15 juillet.

La Directe. — Les recettes de la Di-
recte Berne-Neuchâtel pour les six pre-
miers mois de 1903 se sont élevées à
316,817 fr. 60, contre 288,472 fr. 87
pour la même période de 1902, Il y a
donc en faveur de 1903 une augmenta-
tion de 28,342 fr. 73.

CHRONIQUE LOCALE

La maladie dn pape

Î"9I1MIÈ1  ̂ MÏÏTOsili

Kome, lb. — Les médecins ont fait
aujourd'hui jeudi au pape une courte vi-
site. Le Dr Lapponi a dit au Dr Mazzoni
que le malade avait passé la nuit dans
un état très déprimé. Presque à aucun
instant, Léon XIII n 'a pu trouver de
sommeil préparateur.

Pendant la visite, le pape a montré
une parfaite lucidité d'esprit. Il a échangé
quelques paroles avec le Dr Mazzoni. Il
a demandé qu 'il lui fût permis de quitter
le lit et de s'asseoir dans un fauteuil.
Les médecins y ont consenti, à condi-
tion qu'il ne restât que peu de temps
dans le fauteuil. Avec l'aide de son valet
de chambre Centra , le pape a alors quitté
le lit.

Les médecins ont constaté que les ex-
tractions de liquide pleurétique au moyen
de la seringue Pravaz n'étaient pas suf-
fisantes. Le liquide continue à augmen-
ter, et les craintes d'une soudaine ca-
tastrophe sont accrues.

Pendant la visite, le cardinal Rampolla
et trois autres cardinaux ont attsndu
dans l'antichambre.

Le pape a entendu la messe célébrée
dans sa chambre par Mgr Marzolini.

Les électriciens ont reçu l'ordre de

préparer 1 éclairage électrique pour le
Conclave.

Rome, 16. — Le « Giornale d'Italia »
dit que la dépression des forces du pape
augmente progressivement. Ilsecoufirme
que les médecins ee demandent si une
troieième thoracentèse sera possible,
étant donnée l'extrême faiblesse du ma-
lade. Une décision sera prise au cours
de la consultation de cette après-midi.

Le même journal fait remarquer que
le Dr Lapponi n'a point quitté ce matin
le Vatican, ce qui semble indiquer qu 'il
y a une aggravation dans l'état de
Léon XTTT.

Rome, 16. — La « Tribuna * dit que le
liquide pleurétique se reforme en quan-
tité considérable; la respiration est dif-
ficile. En revanche, le cœur est sain, ce
qui explique la surprenante résistance
de Léon XIII. La « Tribuna » doute ce-
pendant que le pape puisse supporter
une troisième thoracentè e. On ajoute
que Mgr Angpli prévoyait la catastrophe
pour la journée d'aujourd'hui. Il se
pourrait toutefois, ajoute la « Tribuna »,
que la mort soit encore retardée.

Paris, 16. — Le « Temps » reçoit de
son correspondant la dépêche suivante :

«Je suis allé attendre le Dr Mazzoni
au moment où il descendait dans la cour
deSaint-Damase. Avant que je l'eusse in-
terrogé : « L'état du pape est absolument
le même qu'hier, m'a-t-il dit, seulement la
nuit a été un peu plus agitée et le pape n'a
pas pu s'alimenter comme je le voudrais.
A mon avis, cette agitation provient du
liquide séreux qui s'est reformé dans la
plèvre et qu'il faudra de nouveau ex-
traire. »

Si Léon XIII doit supporter une troi-
sième opération, c'est apparemment que
ses forces sont jugées suffisantes par les
médecins pour qu'ils puiesent l'entre-
prendre.

Au moment où je sortais, le pèlerinage
des cardinaux commençait.

On a fait remarquer que, jusqu'à pré-
sent, aucun cardinal étranger ou de pro-
vince n'est arrivé à Rome. La raison en
est bien simple. De même qu'il est dé-
fendu aux cardinaux de s'occuper du
conclave du vivant du pape, il leur est
interdit de venir à Rome pour attendre
le conclave, aussi longtemps que le pape
n 'est pas mort. C'est ainsi que le cardi-
nal Gibbons, débarquant d'Amérique,
attendra à Paris.

Les cardinaux français viendront tous
à Rome, même Mgr Langénieux, dont
l'état de santé laisse pourtant beaucoup
à désirer.

Léon XIII a voulu , hier, ne confesser
encore une fois,

Rome, 16. — La « Tribuna » raconte
que les architectes du Vatican étaient
occupés à préparer leurs plans pour le
conclave à la suite d'entente avec le car-
dinal Mocenni, mais l'ingénieur Rosi,
architecte privé du cardinal Oreglia s'est
rendu ensuite au Vatican, chargé par le
cardinal d'exécuter les travaux en vue
du conclave. Cet incident est très com-
menté.

Rome, 16. — Voici le bulletin publié
jeudi, à 7 h. du soir :

L'état du pape est le même que ce ma-
tin. Pans la journée, le pape a eu quel-
ques heures de repos. Pulsations 88,
respiration 30, température 36,6.

(Signé) Mazzoni — Lapponi.

Le roi d'Italie en France
Paris, 16. — Le « Temps » apprend

que, contrairement aux informations
déjà publiées, aucune date n'est encore
arrêtée jusqu 'ici pour la visite du roi
Victor-Emmanuel en France.

Fôte fédérale de gymnastique
Zurich, 16. — La fête fédérale de

gymnastique de Zurich prend des pro-
portions inusitées. Le nombre de 8000
gymnastes est dépassé. La bannière fédé-
rale, accompagnée des gymnastes neu-
châtelois et jurassiens, partira de
Bienne samedi à 8 h. 52 par train spé-
cial. On autre train spécial partira de
Berne à 11 h. 40 pour arriver à Zurich
entre 2 et 3 heures après midi.

Sont annoncées comme sections d'hon-
neur, les sociétés de gymnastique de
Pittsbourg (Amérique), Paris, Milan,
Besançon (Pro Patria), Londres (Schwei-
zer Bund). Participeront à la fête,
comme hôtes pour la France, la «Beau-
courtoise », de Beaucourt. la «Maison
Carrée» d Alger, le Club des Amis gym-
nastes (Paris), (En Avant I).

A 4 heures, samedi, aura lieu le grand
cortège qui s'annonce comme le plus
imposant qu'on ait jamais vu dans une
fête de gymnastique.

La première séance plénière du jury
aura lieu vendredi à l'Hôtel de Ville de
Zurich.

Le jury de la Suisse romande est ainsi
composé : Michel, Lausanne; Galley,
Fribourg ; Zbinden, Locle ; Cornaz, Lau-
sanne; Schumacher, Chaux-de-Fonds ;
Rapin , Saint-Imier ; Richème, Neuchâ-
tel ; Bossy, Payerne; Duruz, Lausanne;
Bornand , Genève; Vuilleumler, Saint-
Imier, et Bangerter, Colombier.

Pour plusieurs branches, le jury a été
doublé.

Turquie et Bulgarie
Sofi a, 16. — En vue d'améliorer les

rapports entre la Turquie et la Bulgarie,
la Porte a notifié à cette dernière puis-
sance qu'elle a décidé de contremandler

certaines mesures contre les bandée,
d'élargir les détenus bulgares suspectés,
de retirer une partie des troupes turques
actuellement à la frontière, de permettre
la réouverture des églises et des écoles,
qui avaient été fermées, et d'accéder à
certaines demandes faites par la Bulga-
rie concernant les églises et les écoles.

EQ échange de ces concessions, la
Porte exige du gouvernement bulgare
l'assurance et la preuve de ses intentions
pacifiques.

Le gouvernement bulgare a accueilli
très favorablement la décision de la
Porte. Il a également déclaré d'une façon
catégorique qu'il a toujours désiré en-
tretenir des rapports amicaux avec la
Turquie. Les mesures militaires prises
par le gouvernement bulgare sont con-
tremandées.

Nominations
Belgrade, 16. — Le roi a nommé

adjudants d'honneur les deux militaires
qui font actuellement partie du cabinet,
c'est-à-dire le ministre de la guerre, gé-
néra l Athanaskovitch et le ministre des
travaux publics, lieutenant-colonel Ma-
chin. Cette dernière nomination est assez
vivement commet, tée, étsrt donné le rôle
que le colonel a joué daus les événe-
ments du 11 juin.

A Taza
Tanger , 16 - Ls gouvernement a en-

voyé d«3 courriers porter dans toutes les
villes du Maroc la nouvelle de l'entrée à
Taza de la colonne du ministre de la
guerre.

Le bruit court que la soldatesque s'est
livrée en entrant à Taza aux pires excès,
et que les musulmans en ont été les vic-
times aussi bien que les juifs ; plusieurs
personnes ont été assassinées.

On prétend que le sultan se propose-
rait de partir pour Taza afin d'aller y
affirmer sa suprématie.

Extrême-Orient
Washington , 17. — La Chine a donné

l'assurance qu'elle ouvrira prochaine-
ment comme ports à traités plusieurs
ports jusqu 'ici fermés au commerce du
monde.

De son côté la Russie donne aux
Etats-Unis l'assurance qu'elle ne s'op-
posera pas à l'ouverture de ces ports.

Les places ne sont pas encore dési-
gnée?, mais on indique déjà Moukden et
Tating-Kao.

La question de la Mandchourie serait
ainsi réglée d'une façon satisfaisante
pour le commerce des Etals-Unis et celui
du monde entier.
Le déraillement de Liverpool

Londres, 17. — Le nombre des bles-
sés dans l'accident de la gare de Liver-
pool n'est pas de 300, mais bien de 30.

Accident
Christiania, 17. — Pendant une visite

du roi à Nigermule, un pont de débar-
quement s'est brisé. Une centaine de per-
sonnes sont tombées à l'eau ; un grand
nombre ont été blessées, plusieurs griè-
vement.
Les souverains d'Italie

Accident d'automobile
Turin , 17. — Suivant le « Stamja »,

les souverains qui séjournent actuelle-
ment à Racomidji auraient été victimes
d'un accident d'automobile dans le parc.

Le roi essayait une nouvelle automo-
bile avec accumulateurs électriques et la
dirigeait lui-même. La voiture a heurté
un arbre.

Le roi n'a pas été blessé, mais la reine
â une luxation qui l'obligera à l'immo-
bilité pendant un mois.

La maladie du pape
Rome, 17. — Le pape a passé hier une

très mauvaise journée, entre des assou-
pissements léthargiques et des périodes
d'agitation fébrile.

Les médecins ne croient pas que la
catastrophe soit imminente.

DERNIÈRES DÉPÊCHMS
(SSRTOB «Nient. 8>B uc FauiR* S 'Atis)

AVIS TARDIFS
Perdu une

enveloppe jaune
contenant divers carnets et no-
tes de fournisseurs. Prière de le
rapporter contre récompense à
Mme A. Junod, Plan-Perret 2.

Messieurs les membres de l'Orches-
tre Sainte-Cécile sont informés du
décès de

Monsieur Ernest AUGSBURGER
frère de leur collègue et ami Monsieur
Léon Augsburger, et priés d'assister à
son enterrement qui aura lieu samedi
18 juillet, à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : rue St-Maurice 11.
LE COMITÉ.

Bourse de Genève du 16 juillet 1903
Actions Obligations

Central-Suisse 3V,féd.ch.de f. — .—
Jura Simplon. 212 50 8V. fédèral 89. 

Id. bons 11 — 8%Gen.àlots. 105.62
N-E Suis.anc. — .— Prior.otto. 4°/„ — .—
Tramw. suiss* — .- Serbe . . 4 % 879 50
Voie étr. gen. — .— Jura-S.,8Vt°/o 504 —
Fco-Suis. élec. 894.— Id. gar. 8»/ ,°/0 1017.50
Bq'Commerce 1090.— Franco-Suisse 497 —
Unionfin. gen. 589.— N.-E. Suis.4% 507.—
Parts de Sétif. 416, — Lomb.anc.8»/0 824 76
Cape Copper . — .— Mérid. ita. 8«/o 854 50

Bourse de Paris, du 16 juillet 1903. 3
(Cour* de clôtira)

3o/0 Français . 97.87 Bq. de Paris. ——Consol. angl. 92.37 Créd. lyonnais 1116 —
Italien 5°/o . . 102.20 Banqueottom. — , —
Hongr . or 4 % 102.50 Bq. internat1. — .—
Brésilien 4% 77.60 Suez 8965 —
Ext. Esp 4% 89.05 Rio-Tinto . . . 1168 —
Turc D. 4 % . 32.37 De Bsers . . .  503 —
Portugais 3 % 31.30 Ch. Saragosse 811 —

Actions Ch. Nord-Esp. 190 —
Bq. de France. — .— Chartered . . . 71 —
Crédit foncier —.— Goldfleld . . .  174 —

Bulletin météorologique — Juillet
Les observations sa font
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725 "

« 720 SJ~~1 ]'¦
715

710

705
i

700 i

STATION DE CHAUMONT (ait. 1128 m.»

15| 15.4 I 9 8 j 18.5 J668.1! I var, IJaibl.'elair

Soleil, grand beau et Alpes hélées tout la
jour.

7 htnrts du matin
Ultlt. Temp. Bltom. Veut, BleL

16 juillet. 1128 14.2 667.4 N.O. clair

Niveau da lac
Du 17 juillet (7 h. du matin) 429 m. 680

Température da lae (7 h. du matin) : '£','

Bulletin météorologique des C. F. F.
17 juillet (7 h. matin)

fi M *m tZ

If STATIONS ff TEMPS a VEM1,
— e • •< = l-O

394 Genève 19 Pluie. Calme.
450 Lausanne 20 Couvert
389 Vevey 19 Plu.i». »
456 Montreux 20 » »
482 Neuchâtel 19 »
992 Ch.-de-Fonds 18 » v
543 Berne 17 m
570 Thoune 18 Couvert. •
5G6 Interlaken 19 . »
438 Lucerne 19 » ,
273 Bâle 19 Pluie. »
411 Zurich 1» Orageux. »
407 Schaffhouse. 19 Qq.n.Beau. '673 Saint-Gall 19 » ,.
481 Glaris 17 Couvert.
594 Coire 2i . V du- S.
278. Lugano 20 . Calme.

1559 Davos-Platz 13 ».
1609 Zermatt 14 » »
1100 Gôschenen 12 ; »
519 Ragatz 2J \ . Foehn.

1856 St-MoriH 12 Orageux. V d'E.

Messieurs les membres de la Société
fraternelle de Prévoyance sont in-
formés du décès de leur collègue,

Mademoiselle Elisabeth BLATTNER
et priés d'assister à son enterrement qui
aura lieu vendredi 17 juillet, à 1 heure

Domicile mortuaire : Hôpital de la Pro-
vidence.

LE COSITÉ.

Les familles Blattner, à Liestal, Jecker-
Blattner, à Olten, Tanner-Blattner, à Rei-
goldswil, Monsieur le professeur et Ma-
dame Charles Monvert, à Neuohâtel, ont
la douleur de faire part du décès de

Mademoiselle Elisabeth BLATTNER
leur chère sœur, tante et parente, et leur
Adèle servante et amie, décès survenu
aujourd'hui après une courte maladie.

Neuchâtel, 15 juillet 1903.
PB. XXXI, v. 6.

L'enterrement aura lieu vendredi 17
juillet 1903, à 1 heure. Départ de l'hôpi-
tal de la Providence.

Madame Héloïse Augsburger née Lan-
dry, Monsieur et Madame Alexis Augs-
burger, leurs enfants et petits-enfants, et
les familles Landry, aux Bayards et Be-
sançon, ont la profonde douleur de l'aire
part à leurs parents, amis et connais-
sances de la grande perte qu 'ils viennent
de faire en la personne de leur cher
époux, flls, frère, beau-frère, oncle et
parent,

Monsieur Ernest AUGSBURGER
enlevé à leur affection aujourd'hui, dans
sa 43me année, par suite d'accident.

Neuchâtel, le 15 juillet 1903.
Veillez et priez car vous ne savez

ni l'heure ni le jour où le Fils de
l'homme viendra.

L'enterrement, auquel ils sont priés,d'assister, aura lieu samedi 18 juillet, à
1 heure après midi.

Domicile mortuaire : rue St-Maurice 11.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part.
On ne reçoit pas .

Les membres de la Compagnie des
sapenrs'pomplers n° 8 (sauvetage)
sont informés du décès de leur camarade

Monsieur Ernest AUGSBURGER
caporal

et priés d'assister à son ensevelissement
qui aura lieu samedi 18 juillet, à 1 heure
après midi.

Domicile mortuaire : rue St-Maurice 11.
IJS CAPITAINE.

Messieurs les membres de la Société
dés Couvreurs de Nenchâtel sont
informés du décès de leur cher collègue
et ami,

Monsieur Ernest AUGSBURGER
et priés d'assister à son ensevelisse-
ment qui aura lieu samedi 18 courant, à
1 heure.

Domicile mortuaire : Saint-Maurice n" 11.
LB «OMIT*.
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APPARTEMENTS A LOUER

A louer, pour le 24 juillet, un logement
de 4 chambres et dépendances, situé à la
rue des Chavannes. — S'adresser à MM.
Court & O, faubourg du Lac 7, à Neu-
ohâtel. 

A-louer au plus tôt, un petit logement
de deux chambres et dépendances, situé
m la rue des Chavannes. S'adresser à MM.
Conrt & C», faubourg du Lac 7, Neu-
châtel. 

A louer, rue de l'Hôpital, un apparte-
ment de 3 pièces et dépendances.

S'adresser rue des Poteaux 2. o. o.
A loner dès le 1er novembre

prochain, rae de l'Industrie,
bf 1 appartement de 7 chambres
confortables. Grand balcon et
dépendances. Etnde Branen,
notaire, Trésor 5. 

A louer à Colombier
1. Un magnifique appartement de sept

pièces avec dépendances ; pourrait au
gré des amateurs être transformé en deux
jolis logements de trois pièces, dont un
avec balcon

2. Un petit logement de trois pièces
avec dépendances ; loyer mensuel, 24 fr.

Pour tous renseignements s'adresser
au Bureau de la Grande Brasserie, à
Neuchâtel. c-o.

A louer, pour le 24 septembre, un lo-
gement de 3 chambres, dépendances et
jardin, au bas du Mail.

S'adresser rue Pourtalès n° 9, au 2™.
Une chambre, cuisine et dépendances,

1er étage, pour le 24 juillet. S'adr. maga-
sin Porret-Eouyer, Hôpital 3. c.o.

A louer, pour le 24 septembre pro-
chain, au Pertuis-du-Soc 6, logement de
3 chambres, cuisine et dépendances. Eau
et gaz. Fr. 424 par an. S'adresser au bu-
reau de la Consommation, Sablons 19. c.o.

On offre à louer, à l'Evole, un
joli logement de 4 chambres,
cuisine et dépendances. Balcon
avec vue superbe. Jardin. Pas-
sage du tram. — Demander l'a-
dresse du n° 926 au bureau du
journal.

CHAMBRES A LOUER
Parcs ia, am«

à louer petite chambre meublée, bien
exposée. 

A louer tout de suite, pendant l'été,
un salon avec chambre à coucher.

Demander l'adresse du n° 11, au bu-
reau du journal. c.o.

Place pour un coucheur propre, Saint-
Maurice 6, 4»». 

Chambre meublée avec balcon, pour
monsieur rangé. Industrie 8, 1er, à gau-
che. 

Jolie chambre au soleil, pour monsieur
rangé, Champ-Bongin 44, 2m*. 

Tertre 22, belle grande chambre meu-
bla 

Une personne désirant passer l'été à
la campagne et faire une cure de lait de
chèvre, aurait l'occasion de louer une
chambre meublée chez Arthur Zwahlen,
à Hauterive. 

PENSION-FAMILLE
J. Gliikfaer-Gaberel

faiatooTaigr de l'Hôpital SB
Chambres confortables et pension très
soignée. 

Jolie chambre meublée. Route de la
Côte 23, 2°», à droite. 

Jolie chambre menblée à louer,
Beaux-Arts 17, 2™e étage, à droite, c. o.

11 Feuilleton de la Feuille d'Avis de Neuchâtel
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l L'œuvre de mort.

p - I

f ' MARIELLE CHEZ MADELEINE

Accoudée à sa fenêtre, grande ouverte
sur le parc, Marielle Danglezières, arri-
vée de la veille seulement au château des
Millefleurs, jetait au dehors des regards
plutôt envieux qu'admiratifs.

On était dans les premiers jours de
juin. La campagne était adorable. Dans
cette partie de la France, plus riante et
plus précoce, qu'on appelle la Provence,
le printemps vaut l'été de nos contrées
du nord.

Le soleil, dont aucun nuage n 'inter-
ceptait les rayons, tombait d'aplomb sur
les parterres semés de fleurs multico-
lores, sur le bois de pins qui formait au
loin une tache sombre sur l'étang qui
miroitait et que peuplaient une demi-
douzaine de cygnes pareils à des flocons
de neige.

C'était, en vérité, un Heu de délices,
un petit paradis terrestre, que ce château
des Millefleurs ; moins par sa position
encore que par le luxe qui y régnait.

Le pare n 'était pas peigné et tiré au
cordeau comme ces parcs anglais, si
compassés qui, par leur monotonie trop
grande, fatiguent vite la vue et l'esprit.

Reproduction autorisée pour les journaux
ayant un traité avec la Société des Gêna de
Lettrée.

Celui des Millefleurs était assurément
entretenu , mais juste ce qu 'il fallait
pour plaire à l'œil, et on y découvrait
de charmants coins presque vierges, où
la verdure poussai t à la diable, où les
oiseaux s'ébattaient à loisir, où les in-
sectes étaient chez eux.

Et c'étaient ces coins-là que la jeune
châtelaine choisissait de préférence pour
sa reposer et songer tranquillement.

Il n'y manquait à la marquise de Ville
meyronne qu'une chose pour connaître
le bonheur parfait : son mari, dont le
retour avait subi, hélas ! un nouveau
retard.

Du balcon où elle se tenait, Marielle
Danglezières montra le poing à ce pay-
sage enchanteur.

— Ohl pensait-elle tout haut. Cela,
tout cela est ù elle, à elle, parvenue au
faîte des richesses, des honneurs, tandis
que moi, je reste pauvre et obscure I Et
qu'a-t-elle qui me la rende supérieure,
cette Madeleine? Nous sommes belles
l'une et l'autre et, si je voulais, j'aurais
du talent, mol aussi I non l c'est injuste I
d'autant plus injuste qus je suis faite
plus qu'elle pour la vie luxueuse. Quel
cas a-t-elle fait jusqu 'ici des avantages
que parcoure la fortune ! Elle s'habille
de laine, quand elle pourrait se couvrir
de velours ou de soie. Elle préfère les
fruits et les légumes aux gibiers les plus
fins , aux poissons les plus rares.

Elle n 'était pas née pour être mar-
quise, la pauvre fille! Ah! certes non!
Et je ferais une autre figure qu'elle dans
ce château comme dans la demeure pari-
sienne... celle-là surtout! Imaglne-t-on
cela? Elle se lève à sept heures du
matin , comme si elle avait encore à ga-
gner sa vie ! Et quelle avarice? Elle me
fait une rente de six mille francs et m'en
donnera le double si je me marie? Est-ce
assez pingre, quand on remue les mil-
lions à la pelle !

On frappa à ce moment, à la porte.

— Entre 1 cria Marielle sans se retour-
ner, devinant que c'était sa nourrice
Sidonie qui arrivait.

Elle ne se trompait pas.
De son allure lente, presque rampante,

qui faisait vaguement penser à la pan-
thère, le regard faux et fuyant , avec une
sorte de sourire détendant ses lèvres
rouges, Sidonie s'approch a de sa maî-
tresse.

— Avez-vous bien dormi , mon bijou ,
pendant cette première nuit passée sous
le toit de votre noble cousine?

— Oh! moi, je dors toujours , n 'im-
porte où je suis, répondit la jeune fllle ,
et du reste le Ut était bon.

— Tout n'est pas seulement bon ici,
mais beau, Ht la nourrice Ah ! ma chère
enfant , quel Halon ! J'ai profité tout à
l'heure de ce qu'il n'y avait personne
pour y donner un coup d'œil. Et quel
parc! Quelle maison ! même les chambres
de domestiques ici sont plus belles que
la vôtre, rue de l'Abbaye, ma mi-
gnonne!

— Va ! tu n'as pas besoin de me dire
tout cela, repartit Marielle, dont les
sourcils s'étaient froncés. Depuis que je
suis entrée ici je sens encore mieux ma
pauvreté !

Ce disant, la jeune fllle allait et venait
à travers la chambre d'un pas agité,
furieux , et promenant autour d'elle son
regard chargé d'envie... L'appartement
où elle se trouvait était ravissant; tendu
de soie vieux rose brochée de fleurs
blanches avec ses meubles délicats laqués
blanc, ses bibelots de pri x, ses tapis
mœlleux, ses tableaux signés de noms
illustres, ses cristaux de Bohême dorés
pour contenir les fleurs,

L'étrange figure de Marielle, terne,
incolore, mais de lignes régulières, y
ressortait plus jeune et plus fraîche que
d'habitude. L'ancienne nourrice avait
fait asseoir la jeune fille et commençait
à démêler ses longs cheveux , si longs

qu'on les eût dits de soie floche ôcrue.
Toutes deux se taisaient, quand une
voix au timbre musical (la même voix
que Marielle, quand Marielle n 'était pas
en colère), dit à travers la porte :

— Es-tu levée? Peut-on entrer?
— Oui, répondit Mlle Danglezières.
La marquise de Villemeyronne entra.

Elle portait un peignoir en peluche de
soie mauve orné de dentelles blanches;
elle était chaussée de pantoufles en satin
de même nuance à boucles noires. Sur
son bras pendait un grand tablier de
toile grise comme en revêtent les pein-
tres pour travailler. Marielle, qui s'était
promptement composé un air souriant,
lui tendit la main.

— Tu vois que j 'ai fait la paresseuse,
dit-elle. On est si tranquille ici que j'y
ai trop dormi. Quele heure est-il?

— Dix heures, répondit Madeleine.
Mais ne te reproche rien, ma chère. Tu
as bien fait de dormir , va. Tu devais
avoir, du reste, besoin de repos après
un si long et si fatigant voyage en che-
min de fer. Pour aujourd'hui donc je
me contenterai, comme promenade, de
te faire visiter le château et le parc mais
regarde, quel temps superbe !

— Je ne savais pas le printemps si
précoce en Provence. Il y a une avance
de plus d'un mois sur Paris.

— Cela dépend des années, à ce qu 'on
m'a dit ; car tu le sais, je passe aux
Millefleurs mon premier été.

— Est-ce que tu vas rester enterrée
ici jusqu'à l'hiver? demanda Marielle.
Cela ne sera pas folâtre, entre nous.

Madeleine regarda sa cousine avec
surprise.

— Mais tu paraissais si ravie toi-
même du séjour des Millefleurs !

— Oui, un mois, ça va. Mais riche
comme tu l'es maintenant, ma chère, qui
t'empêche donc d'aller aux eaux ou aux
bains do mer, au lieu do passer tout un
été dans ce pays, où lo séjour ne sera

plus tenable, pour sûr, le mois pro-
chain?

— Tu te trompes. Mon mari m'a
appris qu 'au plus fort de la canicule, la
brise de mer tempère la chaleur. Et puis
il y a de si beaux ombrages, l'air des
pins est si sain ! Enfin , Paris n 'est pas
agréable, tu en conviendras, ù habiter
on juillet et naguère encore j 'étais bien
forcée d'y demeurer.

— Ne parlons pas du climat alors.
Mais tu t'ennuyeras ici.

— M'ennuyer l... Ah! que tu me con-
nais mal, Marielle, j'ai â faire par-
dessus la tête et enfin je me plais beau-
coup aux Millefleurs. Tu ne penses pas
d'ailleurs sérieusement que je vais me
mettre à courir le monde pendant l'ab-
sence de mon mari?

— Ohl ton mari !... fit Mlle Dangle-
zières.

— Eh! bien , quoi? dit la marquise,
piquée ot un peu agressive. Que lui
reproches-tu?

— Moi , rien !... Je pensais simplement
que vous avez été si peu marié !

— Qu'importe ! répliqua Madeleine
dont le teint blanc eut une montée de
sang rose. Il n'est pas moins mon époux
devant Dieu et devant la loi. Il a dû
partir , me quitter, et cela nous a été dur
à l'un et à l'autre ; mais je l'estime plus
parce qu'il a accepté son devoir héroï-
quement , que s'il l'avait lâchement dé-
serté, môme par amour pour moi!

— Il est amiral , il était son maître.
— Mais II n 'avait pas le droit de dé-

cliner une mission de laquelle dépendent
peut-être de graves Intérêts et l'honneur
de sou pays.

— Tu as beau dire, ma chère, il est
certaines circonstances où l'on est très
excusable do faire passer son pays au
deuxième rang. L'amiral devait bien
cela à sa femme, une épousée de quel-
ques heures, et il n'aurait^ pu y avoir

que des imbéciles ou des exaltés poui
l'en blâmer.

— Tu ne comprends pas le patrio-
tisme, toi ! fit Mme de Villemeyronne avec
un sourire amer.

— Ma foi, non ! Je trouve qu'on a
bien assez de penser à soi-même avant
de rechercher de sublimes dévouements.

— Il n'y a pas là de sublime dévoue-
ment, mais une pure fatalité. L'amiral
a appris un beau jour à quel rôle le gou-
vernement l'appelait. Il a préféré que
nous fussions unis avant son départ.
Ensuite, je devais l'accompagner dans
son voyage aux Indes, c'eût été en même
temps notre voyage de noces. Mais la
malchance s'en mêle : ma belle-fille tombe
malade le jour même et me voilà obligée
de rester auprès d'elle.

— Oh! obligée!... tu pouvais la con-
fier...

— A qui? A des mains mercenaires !
Marielle trouva plus commode de ne

pas répondre à la question.
— C'est moi, s'écrla-t-elle, que ça

n'aurait pas amusée de devenir presque
veuve le jour même de mon mariage !

— Cela m'a été cruel, c'est vrai , ré-
pondit Madeleine; mais mon devoir, si
rigoureux qu'il fût , avait ses compensa-
tlcns: Valentine, ma belle-fille, est si
aimante, si soumise, si tendre !

— Ce n'est tout de même pas un mari,
dit encore Marielle ancrée à plaisir à
son idée.

— Non , répliqua la jeune femme, trop
habituée à ces façons de parler de sa
cousine pour s'en étonner. Mais Guy
sera de retour avant l'hiver et nous
n'aurons que plus de joie à nous retrou-
ver. J'aurai avec cela la joio du sacrifice
accompli.

Madeleine, debout, accoudée à la che-
minée, regardait en parlant , Sidonie
toujours occupée à peigner les lourds
cheveux d'or pâle.

— Tiens! dit-elle soudain, pourquoi
Sidonie te coiffe-t-elle comme moi?

— Mademoiselle me l'a commandé,
répondit aussitôt la nourrice de son IOE
d'aigreur accoutumé.

Sans regarder cette femme pour la-
quelle elle éprouvait, plus encore qu 'au-
trefois, une invincible antipathie, Ma-
deleine continua :

— Et d'ailleurs tu as raison. Cette
coiffure te sied à merveille.

— Mais, répliqua Marielle en se le-
vant, prête maintenant, et en s'étirant
dans son peignoir de baptiste blanche,
tu ne te rappelles donc pas oe que tu
m'as demandé hier?... Dé poser pour ton
portrait., la surprise que tu veux faire
à l'amiral pour son retour... tu sais
bien?

— Ah ! oui, j'avais oublié. Mais tu
arrives à peine, je ne puis vraiment pas
exiger de toi cette corvée tout de suite,
et puis, aujourd'hui, je me donne congé
en ton honneur.

— Non, je t'en prie, je suis curieuse
de voir tout de suite ce fameux portrait
de la marquise de Villemeyronne peint
par elle-même. Comment donc procèdes-
tu?

— Comme tous les peintres en pareil
cas. J'ai recours au miroir.

— Ce doit être difficile ?
— Assez. Aussi suis-je enchantée de

t'avoir. Nous nous ressemblons si pro-
digieusement. Tu remplaceras avanta-
geusement le miroir. Je n'aurai qu'à
laisser les cheveux, les sourcils et les
cils bruns. Et puis, tu es plus blanche
que moi, en ta qualité de blonde... très
blonde; il est facile de conserver cette
différence. Viens si tu veux à mon ate-
lier, mais je ne travaillerai plus aujour-
d'hui.

(A autvre.)

i

MORTE ET VIVANTE
PAB

Sogw DOMBBB et Ouolu D'HASBANS

A louer, pour le 15 juillet, deux jolies
chambres meublées. — S'adresser rue
Coulon 12, plainpied, à gauche. c. o.

A louer, au quartier de l'Est, une belle
chambre non meublée, à une personne
tranquille et de toute moralité.

Demander l' adresse du n° 710 au bu-
bureau du journal c. o-

Jolie chambre et .

pension soignée
Avenue du 1" mars 6, 1er étage, à droite.

Jolie chambre nu soleil pour monsieur
rangé, 13 fr. Seyon 9 a, 3m». 

Chambre meublée, rue de l'Hôpital 19,
3m» étage. c o.

Chambres et pension Beaux-Arts 19
3m» étage. o.o.

Une chambrp meublée, faubourg du
Lao 19, 2m> étage.
«¦—a—1—^—^——MB»

LOCATIONS ©IYKE!»
A LOUER

tout de suite ou pour époque à convenir,
quartier de l'Est, un magasin avec arrière-
magasin, eau , une cave sous le magasin
pouvant être utilisée comme magasin, bu-
reau ou dépôt. S'adresser rue dt l'Oran-
gerie 4, 1er, à gauche.

A remettre tout de suite à Noiraigue,
rue principale :

1. Un magasin d'épicerie, mercerie, au-
nages, quincaillerie, tissus, avec vitrines
et agencement. Grand local. Logement de
trois pièces et dépendances ; eau et lu-
mière électrique.

2. Un magasin avec petite chambre at-
tenante.

S'adresser à M Jules Verdan , agent de
droit à Boudry.

m mmmm à mm
On demande à louer à la campagne,

près de Neuchâtel, deux chambres meu-
blées avec pension, pour une dame et
deux enfants.

Adresser les offres avec prix sous les
initiales M. M. 10 poste restante, Neuchâtel.

OFFRES DE SERVICES
Une personne sérieuse et de toute con-

fiance, ayant l'habitude des enfants et du
service des chambres, cherche place pour
2 mois à partir du 1er août. Gage de-
mandé bO à 35 fr. Demande! 1 adresse du
n° 994 au bureau du journal.

Une jeune fllle
demande pour tout de suite une place
pour tout faire dans un petit ménage.

S'adresser chez Mme Wittwer, faubourg
de la Gare n° 19.

PLACES DE DOMESTIQUES
On cherche pour Bâle une femme de

chambre bien au courant du service, mu-
nie de bons certificats. S'adresser à Mme

Hœchlin-Reber, 53, Rennweg, Bâle.
On demande pour quelques semaines,

une '
remplaçante

expérimentée. Demander l'adresse du
n° 10 au bureau du journal.

On demande pour le 1" août une

fille
forte et de confiance sachant cuisiner.
S'adresser à l'hôtel de la Poste, à Saint-
Aubin.

On demande un

domestique
pour charrier et travailler à la campagne,
chez Samuel Dubied, à Saint-B.aise.

Bureau le Placement Sen?eT2;es
cuisinières d'hôtels et maisons bourgeoi-
ses, femmes de chambres et filles pour
cafés et ménages. 

ON DEMANDE
une personne de confiance pour faire à
fond un ménage, le samedi. S'adresser
Ecluse 80. 

Bvreai ie itemuS: ™i-
demande de bonnes cuisinières, femmes
de chambre et filles pour le ménage.

On demande pour Travers, une fllle
expérimentée pour tout faire dans un
ménage où il n 'y a pas d'entants. Bons
gages ; entrée immédiate. Demander l'a-
dresse du n° 990 au bureau du journal.

On d «¦¦- m andt:
pour les Montagnes, une brave jeune fille
propre, active, el parlant français pour
soigner un enfant de 9 mois et faire les
chambres. Offres écrites sous J. B. 997
au bureau du journal.

EMPLOIS DIVERS
Un jeune homme peut entrer lout de

suite au magasin de chaussures pour
faire les commissions entre les heures
d'école. E. CHRISTKN.

ON DEMANDE
Premier établissement suisse

de fabrication de meubles cher-
che partout de bons représen-
tants s'oooupant spécialement
de la bonne clientèle de la cam-
pagne. Provision selon entente.
Offres sous Z. 17. 5895 à l'agence
de publicité de Rodolphe Mosse,
Zurich.

Une maison renommée de COGNAC
et de BORDEAUX, travaillant dans le
monde entier, ayant un dépôt de cognacs
en Suisse, et faisant une bonne réclame,
demande un

agent
Les offres de représentants recomman-

dables seront seules prises en considéra-
tion. S'adresser à A. L. C. 35, poste
restante, Bordeaux. Ka. 7518

Un jeune garçon pourrait entrer dans
un établissement d'horticulture, à Berne,
pour se perfectionner dans le métier ou
pour apprendre la langue allemande.

Demander l'adresse du n° 13 au bu-
reau du journal.

JEUKE HOM ië
cherche emploi quelconque où il aurait
l'occasion de se perfectionner dans le
français. Il ne demande pour commencer
que la pension et le logis. S'adresser
T. S. 20 poste restante, Neuchâtel.

Pour trouver rapidement
nne place

à Genève, en Suisse ou à l'étranger, écrire
à l'agence David, à Genève.

Une personne s'offre pour
faire des journées

pour laver et récurer. S'adresser à M.
Dagon-Nicole, épicerie, rue de Flandres.

Un jeune homme
pourrait entrer immédiatement
dans nn bureau de la ville. De-
mander l'adresse du n° 901 au
bureau du journal.

UN INFIRMIER
expérimenté pour toutes maladies, de-
mande emploi pour des journées ou au
mois. S'adresser hôtel du Cerf, Neuchâtel.

COCHER
expérimenté, sachant conduire un et deux
chevaux, pourrait entrer chez Samuel
¦Wittwer, voiturier.

A la même adresse on offre à vendre
un phaéton et une Victoria usagés.

La Fabrique d'Horlogerie

R. SOUND & Cie
demande un jeune homme sérieux, actif
intelligent et travailleur, ayant termine
ses classes et ayant communié. Entrée
immédiate.

PERDU OU TROUVÉ
Perdu un billet de banque de 50 fr.

depuis la gare à la rue Bachelin en pas-
sant par les Sablons, chemin du Rocher,
Pertuis du Soc, rue de la Côte.

Le rapporter contre récompense au
poste de police qui renseignera.

On a perdu hier après midi au Mail ,
un bracelet en or (chaîne) Prière de le
rapporter contre récompense chez M.
Krieger , Concert 4.
1) £»¥»>] T| mercredi , au Mail , une
* 9w» \A. mM. pairu do lunettes

Les rapporter contre récompense, M.
Jacoby, rue Bachelin 1.
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PUBLICITÉ
DE LA

Feuille d'Avis de Neuchâtel
CHEUCHEZ-VWUS) à remettre en loca-

tion un immeuble, une villa, un ap-
partement, une chambre, des bureaux ,
un magasin, une cave, un atelier, un
café, un local quelconque ;

CHERCHEZ-VOUN un employé de bu-
reau ou de magasin, un homme de
peine, un domestique de campagne,
etc. ;

CHERCHEZ-VOUS un commis, un se-
crétaire, un comptable, un agent, un
voyageur, un apprenti , etc. ;

CHERCHEZ-VOUS un valet de cham-
bre, un cocher, un ouvrier boulanger,
jardinier , vigneron, horloger, tailleur,
cordonnier, un ouvrier de fabriques
ou de chantiers, etc. ;

CHERCHEZ-VOUS une institutrice, une
gouvernante, une dame de compa-
gnie, etc.;

CHERCHEZ-VOUS une sommelière,
une caissière, une demoiselle de ma-
gasin, une employée de bureau, une
ouvrière tailleuse, modiste, lingère,
etc.;

CHERCHEZ-VOUS une cuisinière, une
femme de chambre, une aide de la
ménagère, une bonne d'enfants, etc.;
INSÉREZ DES ANNONCES

DANS LA

Feuille d'Avis de Neuchâtel
consultée chaque jour par un nombre
considérable d'abonnés et de lecteurs.

Priœ modérés. — Discrétion.
S'adresser au bureau du journal, rue

du Temple-Neuf i, Neuchâtel.

Mercuriale du Marché de Neuchâtel
du Jeudi 9 juillet 1903

De Fr. a Fr.
Pommes de terre , les 20 litres, 1 50 1 70
Haricots. . . . les 20 litres, 3 50 4 —
Pois les 20 litres, 2 — 2 50
C a r o t t e s . . . .  le paquet, — 10 
Poireaux . . .  le paquet , — 05 
Choux . . . .  la pièce, — 10 
Laitues . . . .  la pièce, — 05 
Oignons . . . .  le paquet, — 05 — 10
Asperges du pays la hotte , — 40 
Radis . . . .  la botte , — 05 
Melon . . . .  la pièce, 1 — 
Abricots . ..- . . le demi-kilo, —50 — 6C
Pêches . . le demi-kilo, — 60 
Cerises . . . .  le kilo, — 25 — 3C
Œufs la douzaine , — 90 
Beurre . . . .  le demi-kilo , — 80 ,

» en mottes. » — 70 — 75
Fromage gras. . » 1 — 1 10

» mi-gras » — 80 
» maigre. » — 70 

Pain » — 16 
Lait le litre , — 20 
Viande de bœuf . le demi-kilo, — 85 — 95

» » veau . » 1 — 1 20
» » mouton » — 90 1 20
» » pove . » 1 10 

Lard fumé . . .  » 1 10 
» non-fumé . » — 90 

Tourbe . . . .  les 8m», 18 — 

La Feuille d'Avis de Nenchâtel,
hors de ville 9 fr. par an.

Mariages
9 janvier Henri- Vlaxandro Godet fils ,

négociant , do. Gortail.od , et i iu i  lvrj iner,
Fri bourgeoise, les deux domiciliés à Au-
vernier

20 février Fritz-Phili ppe Birbier, ser-
rurier, de Boudry, domicilié à Auvernier,
et Marie-Cécile Mischler, de Guggisberg,
domiciliée à Neuchâtel.

Naissances
26 janvier. Juliette-Germaine-Nelly, à

Justin-Alfred Bussy et à Adèle née Gnâgi.
8 avril. Anna-Elisabeth, à Jacob-Adol-

phe Hàmmerli et à Anna-Bertha née
Mugeli.
• 19 mai. Georges-Emile, à Jules-Edouard
Jacot, et Bertha-Elisabeth née Douillot.

néoès
5 janvier. Edouard Fehlbbaum , boulan-

ger, Bernois, né le 29 novembre 1866.
11. Anna-Amélie néo Knauss , veuve de

Charles Cortaillod , Neuchâteloise , née le
7 mars 1838.

13. Maria-Rosina née Mae 1er, veuve de
Edouard-lgnaie Ithen , Luuernoise, née le
30 janvier 1874.

4 février. Victorine née Humbert, veuve
de Justin Vuilleumier, de la Sagne, née le
14 décembre 1838.

10 mars. Elisabeth née Prisi, veuve de
Jules-Henri Humbert-Droz , Neuchâteloise,
née le 28 février 1832.

10 avril. Georges -Willy, fille de Charles-
Auguste Ducommun, Neuchâtelois, né le
28 septembre 1902.

9 mai Anna Bolle, des Verrières, née
le 9 mai 1851.

20 mai. Marthe-Hélène, fille de Charles-
Edouard Humbert-Droz , Neuchâteloise, née
le 9 juillet 1902.

1er juin. Henri-Alexandre Godet, père,
négociant, de Cortaillod, né le 19 avril
1836.

21. Henri-William Tissot, chocolatier,
de Valangin, né le 15 août 1868.

23. Elise-Augustine Straubhaar, blan-
chisseuse, Bernoise, née le 13 janvier 1838.

ÉTAT-CIVIL D'AUVERNIER
1°' SEMESTHK

Naissances
15. André-Auguste, à Auguste-François

Muller, charpentier, et à Marie-Louise née
Jordan.

15. Hélène-Lina, à Louis-Emile Steg-
mann , employé au tramway, et à Lina-
Bertha née Burki.

Décès
15. Elisabeth Blattner, domestique, Bâ-

loise, née le 5 septembre 1855.
15. Charlea-Albert-Ernest Augsburger,

couvreur, époux de Gécile-Héloïse veuve
Morthier née Landry, Bernois, né le 2 sep-
tembre 1860.

ËTAT-CIVIL DE 10CHÀTEL
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Pont colossal. — Suivant une dépêche
d'Odessa au «Standard*, le gouverne-
ment impérial aurait accepté en principe
le projet de relier par un pont colossal
la Crimée au Caucase. Ce pont serait
jeté sur le détroit de Iénikalé ; il aurait
environ 2M0 mètres et coûterait sept
millions de roubles. Ce serait la voie la
plus courte entre la Russie et la Perse.

Après vingt et un ans. — Mme Louise
Oison avait été grièvement blessée dans
l'accident du chemin de fer de Bufialo ,
en 1882. On la releva sans connaissance,
au milieu de cadavres défigurés. Elle
fut transportée à l'hôpital, où elle gué-
rit , mais elle avait perdu la mémoire et
une partie de sa raison. Elle s'embarqua
pour la France où elle vécut comme elle
put jusqu 'à ces temps dernier?, recou-
vrant peu à peu ses facultés et enfin la
mémoire de son mari , de ses enfants.
Elle revint alors dans sa maison de
Rockford , dans l'IUlnois.

Mais une autre femme, tuée dans le
même accident, avait été transportée
aussi ù l'hôpital , où elle mourut bientôt.
Oo. crut que c'était Mme Oison ; on dressa
l'acte de décès et on l'enterra sous ce
nom.

M. Olaon , se croyant libre, épousa une
seconde femme, puis une troisième.
«mmaB anaMiiigaBsacaBww

C'est en ces condvims que la pre-
mière Mme Oison rentra dan^ le logis de
sou mari. Elle trouva ses enfants deve-
nus hommes faits Son mari la reconnut
parfaitement , mais que faite? Comment
l'iastaller auprès de sa troisième
femme?

Par un effort d'abnégation , Mme Oison
déclara qu 'elle ne voulait pas troubler le
bonheur de son mari , renonça à tous ses
droits et se retira.

Un revenant. — Le village de Bar-
dello, près de Varese, (Italie) est en
grand émoi. Un nommé Barassi, soldat
d'Afrique , porté comme mort à la ba-
taille d'Adoua en 1896, est rentré l'autre
jour chez sa vieille mère, qui, chaque
annép , faisait dire une messe pour le
repos de l'âme de son fils. Barassi est
resté sourd et muet des suites de ses
blessures. Il a pu écrire le récit de sa
lamentable odyssée. Blessé sur le champ
de bataille, il s'était caché sous un tas
de cadavres pour éviter d'être achevé et
mutilé. Puis, quand l'ennemi eut vidé
les lieux , il se mit en route, dormant
sur les arbres, se nourrissant de racines.

Au bout d'un temps qu 'il ne saurait
évaluer , il arriva au bord de la mer. Ses
vêtements étaient tombés en lambeaux.
Il était nu , mais toujours armé de son
fusil. Dn brigantin le recueillit. Il navi-
gua longtemps, servant comme cuisinier
sur ce bateau, jusqu 'au jour où il fut
débarqué à Gaëte. De là, vivant d'au-
mônes, il regagna à pied son village
natal.

Haroun al Raschid vient de ressusci-
ter en la personne de Pierre 1er. Ecoutez
plutôt l'histoire pastorale et idyllique
que nous raconte le « Daily Express s,
d'après son correspondant de Belgrade :

«L'autre matin, Pierre 1er se leva peu
après l'aube et, sans tambour ni trom-
pette, sortant par une petite porte du
palais, il se rendit — telle une bonne
ménagère I — au marché de Belgrade.
Là, il acheta des fruits, des oignons et
du fromage. Mais il trouva le fromage
fort cher et, tout net, le déclara à la
vieille dame qui , sous le parasol, le lui
vendait.

— C'est la faute aux impôts, récri-
mina celle-ci, ei je vends mon fromage
si cher l

— Quels impôts payez-vous ?...
La vieille dame les énuméra com plai-

samment, et le roi, sortant un calepin
de sa poche, nota tout cela. Il sait désor-
mais, à un centime près, ce qu'une
ménagère à la halle paie de taxe à
l'Etat...

Du marché, Pierre-Haroun al Raschid
se rendit à l'hôpital et demanda au por-
tier la permission de faire une petite
visite. Celui-ci y consentit et le roi se
mit à arpenter la salle, conversant avec
les malades. A son grand étonnement, il
constata qu 'il n 'y avait pas un docteur
présent dans tout l'hôpital.

— Où sont les docteurs ? demanda-t-il.
— Ils jouent au bésigue dans un café,

tout près d'ici.
— Allez les chercher.
Mais les docteurs firent répondre

qu 'ils n'aimaient pas à être dérangés
pendant leur partie et qu'ils viendraient
plus tard.

Alors Pierre 1er se contenta d'écrire
ses noms, prénoms et qualités sur le
registre des visiteurs qui se trouvait à
l'entrée et s'en alla comme il était
venu...

Lss mfideci is furent quelque peu
ébaubis quand ils apprirent que c'était
le roi qu 'ils avaient envoyé promener de
si magistrale façon. >

Il est vrai que, depuis lors, Ils ont dû
avoir le temps de se remettre, car en
Serbie on a quelque peu l'habitude d'en-
voyer promener les roisl...

Une princesse cuisinière. — La «der-
nière» de Guillaume II est amusante... ;

On sait qu 'il n'a qu'une seule fllle, la
princesse Victoria-Louise, née le 13 sep-
tembre 1892 et, par suite, âgée à l'heure
aiuelle de onze ans... Or, Guillaume II
se plaint, paraît-il, que sa fllle est trop
plongée dans les livres et qu'elle ne
s'occupe pas assez du ménage.

En conséquence — nous dit le «Daily
Express» — l'empereur vient de faire
construire â Potsda m une cuisine spé-
ciale, afin que la princesse Victoria-
Louise y apprenne à confectionner des
plats. On des chefs de la maison impé-
riale a été spécialement désigné pour
lui donner des leçons.

— Il faut , aurait déclaré Guillaume II,
que ma fille soit une ménagère modèle.
Je veux qu 'elle devienne une femme de
l'ancien régime, c'est-à-dire qu'elle sache
frire une saucisse, rôtir un filet et cuire
un gâteau...

Il paraît que c'est en cela que, pour
Guillaume II , consiste «l'ancien ré-
gime»!.,.

La femme et le serpent — On ra-
conte, à San Francisco, en Californie,
que Mlle Janet Saundere, institutrice à
Loma Alla, a été attaquée par un serpent
à sonnettes qui, à plusieurs reprises, a
mordu sa robe, mais dont les crocs, fort
heureusement, n'ont pas pénétré dans sa
chair.

La jeune fllle surveillait ses élèves
lorsqu'elle entendit, à quelques mètres
d'elle, le bruit bien connu fait par un
serpent à sonnettes, et elle eut juste le
temps de sauter de côté au moment où
le reptile, en sifflant, se précipitait rers
elle. Elle cria aux enfants de se sauver
et, ayant réussi à s'emparer d'un bâton,
pendant quelques minutes, elle tint tête
au serpent qui, malgré les coups qu'elle
lui assénait sur la tête et sur le corps,
continuait à l'attaquer.

Fort heureusement, les enfants pous-
sèrent des cris perçants qui attirèrent
l'attention d'un fermier du voisinage
qui accourut au secours de Mlle Saun-
ders au moment même où elle allait suc-
comber contre son adversaire, et tua le
serpent à sonnettes, qui est un des plus
grands qu'on ait encore jamais rus dans
ce pays.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

H*a. phlébite
Voulez-vous vous mettre à l'abri de

l'embolie, l'accident le plus terrible de
la phlébite? Si vous y avez échappé,
voulez-vous éviter les enflures persistan-
tes, les engourdissements, l'impotence
qui résultent si souvent des phlébites an-
ciennes ? Prenez à chaque repas un verre
à liqueur d'Bllxlr de Virginie qui ré-
tablira la circulation et fera disparaître
tonte douleur. Le flacon, 5 fr. dans tou-
tes les pharmacies. Envoi gratuit de la
brochure explicative par F. Uhlmann-
Eyraud, Genève.
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